mond Roblin comme indifférent où même hostile aux iques, 
Le Tribune de tandi soir aceusait M. Koblin d'avoir fait tout son 
possible pour pourvoir les éléments qui sont en faveur des écoles sépa- 
rées et de la nonchalance dans l'éducation (laxness in education). 
Ces paroles de la Tribune sont comme la note tonique de la cam- 
pagne de prese, de tribune et de chaire qu'on fait à sir Rodmond | 
Roblin chez nos ennemis. : 
On voit entre les mains de quels hommes nous tomberions s'il ÿ 


(1846—1914) 


Nous interrompons pour une se- qui prononce une émouvante orai- 
maine notre galerie de figures hé-}son funèbre de celui “qui demeura 
5, | roïques des siècles passés, afin de|toujours fidèle à ses deux grands 
laisser la place à Déroulède, amours: Dieuet la Patrie.” 

La France en effet, vient de per-| Paul Déroulède repose miainte- 
dre son Roland, son du Guesclin,|nant dans le petit cimetière de la 
-| son Bayard contemporain: Profi-|Celle-Saint-Cloud. Si les funérail- 

tons-en done pour rappeler à nos|les avaient eu lieu un dimanche, 
jeunes générations de sang Fran-|tout Paris eût été dans la rue et 


“ 


É 


Te 


1] y a un an, nous écrivions ceci : “Ps foi dot mince ét ONE 2 ose était comble etai la tempér prise de cette compagnie par la Ci re an ptet eur ne fees 
| : UE : pi di à x mer ; rs - [sang es n’est pas tari après aux yeux—-des larmes d'espérance 
nous fait le parti libéral manitobain, tout acte qui, de près où de loin, ‘eut ét à rt qui fut délivré par | avoir fait ses preuves pendant deux|—<e char entouré ad asia 
directement on indirectement est de nature À ébranler le gonverne petite pour conteni Ja foule dési- | desir| mille ans: C'est un sang géné-|tricolore, de bannières cravatées de 
men: Roblin et à rapprocher du pouvoir M. Norris, est un acte de mau- reuse de rendre au défunt un der- reux. ... crêpe et de cette jeunesse impres- 
vaise politique... 1 nier témoignage d'affection et de Sy RE sionnée, sonnant ‘au drapeau” de- 
Nous demandons de nouveau à tous les éléments qui représentent Nous avons le regret d’enregis- | respect. # RUN A here À $ C'est par centaines de mille (plu- vant ce cercueil. 
l'ordre et qui veulent la justice de songer sérieusement à la situation, trér ici la mort de M. Joseph Anti-| Les mem bres du clergé pi pale au gr eq 7 rreeratinomenshier ss ve ces en nd 


ss «A6 | sents. à ln suite de Sa Grandeur | Pre - 

D ET es à | ie Dion de Bi DE ap D pair) rl a con es td mie 

suite d’une maladie de eourte du- de Saint-Bonifaée, M, l'abbé Lam- | dividende | A ge a Te sh 

rée, qui ne permettait pas d'en | be ire de Mons fut payé au cours de 1 sa dernière demeure le grand Pa-|titués de l'Etat, en tenue officielle, 

considérer la douloureuse i R.P. Antoine Chalumeau, gros montant fut porté au compte | triote qui, depuis près d'un derai-|s'acquittant d'une consigne et dé- 
np re La Noter NL le R.P. | réserve. siècle n’a pas cessé de représenter |filant au milieu d’une foule indif- 
£ < Marie Antoine Straut jeu d’ isfai 

ie, Panne dt RUE Dos Nico, | al duémintradon c'e Fe |timante l'idée de Havspobe,. du|arsaut avers ce mime ru 

1876. Il arriva au vieux Fort}sistant de Bai tLéon, le RP. | bilité des gérants, grand Patriote qui ne voulait pas| quelques jours auparavant, que 


et d'orienter définitivement leur attitude eu conséquence. 


© Mirabile Visu! {Une Sinple Question 
Se nl mu d'Honorabifté 


les matins le Free Press nous arri- D a Lh 4 oubliât, Paris fit à cel 

ve avec de longues et véhémentes si Du le ler mai de la même râte, euré de Saint- compagnie ne veut pas s’ar- | qu'on et qui durant qua-| Paris fit à celui qui, pour les Fran- 

dénonciations de sir Rodmond Ro- Apets ns Moumeau, à Qué. sg se ages à Winnipeg, jé Heynen, curé de pce Ba me pos garges 2e qui le L'EAU an CR regard où de [suis inonin le Fatrindeens De 

pur des mintres protestants [bee, voici maintenant l'afaire| à j] occupa différentes. positions LT À Ertedbent gd aommp had ea tent SO Me à 

Lois des licences, éduéation, ad- | Evanturel, dans Ontario. dans | . wi i- d t quant le “point de direction,” re-|eût itées, dépourvues de la 
e commerce, T1 vint ensui e grosses attaches avec la Compa- pompe et des hypocrisies officielles, 


te s'établir dans notre district, à 


qu des Tramways est à la eille 
. Baint- 


ministration de la justice, élec- 
, ouvrir un nouveau :service de 


Ds Lars cela. fournit prétexte Orateut de la Mur Carman d’avord, pois Le ee voir électrique aux Chutes du 

x révérends. gentlemen pour | ne, a écrit e| Alphonse, où il épousa, le 8 16: mph D Bémout * 1lSpben von: ptotiqee las voté 10 
le de og Land ot où amine, sonne 4 | vi 194, made Emi | ca Pi M ge fui peut Bree 
Pres donnait _le- compte-rendu | ngyennant #10:000 ! | véur send : 'a0: | même -temp | dans ses ser iliaire ms US 


d’un sermon du Rer.-Dr Bland qui --Cette lettre, lue en pleine chamr| clef à sa vie ét à ses Dont 

n’était qu'une méchante et ridieu- | bre par un député adversaire, a i 

le diatribe contre le premier-minis- | créé la consternation dans le par: | 1889.. Il en fut le fondateur et ne 

tre du Canada ? Ces messieurs cessa d'y résider jusqu'à sa mort. 
Chrétien convaincu, homme 


font à qui mieux mieux de la po- 
litique dans chacune de leurs égli- clu du A d'une intégrité à toute épreuve, vernement. En : ; # 
La en d'Ottawa, quoique | M. Decosse a passé en faisant le |. La Municipalité de Lome était 
sympathique par avance à M.|bien. 11 était l'un des membres représentée par M. Dollard Thé- 
Evanturel fait ces remarques: fondateurs, et fut pendant de nom- | €; préfet, et plusieurs 
Sans doute, M. Evanturel a le | breuses années, le Présidezit local | lers. oi ; 
droit de ne pas partager les opi-[ de l'Association Catholique de Le corps était porté par les mém- 
nions de son chef, M. Rowell, sur | Bienfaisance Mutuelle. 11 avait à | bres de l'A C. B. M, dent M. De- 
la question de la tempérance; mais | Cœur l'avancement matériel et mo- | 05€ était 1 un des fondateurs : 
ce qui paraît étrange, c’est que M. ral de sa paroisse et ne ménagen dont il avait été et était encore le 
Evanturel a violemment accusé | jamais ni l'argent ni ses peines président en fonction/au moment 
le parti au pouvoir de s’allier avec | pour affirmer ses idées bien arré- | de sa mort. Les porteurs rer 
cations de débitants de li- | tés de Canadien-français et de | M. Rousesn, Magistrat de Police, 
queurs. Catholique, sans arrière-pensée. | de Mariapolis, et MM. Louis Sr 
Et si M. Evanturel a lui-même | Chaque matin, et malgré l#ri- trand, Prosper Payette, Thom. 
écrit ou signé la lettre lue par M. | gueur du froid, jusqu'aux derniers Trottier, Ferdinand mec RE! 
Ferguson, personne ne pourra | jours qui ont précédé sa mort, on | "1e Rondeau, tous “rpg cl 
trop blâmer la duplicité du député | le voyait pieusement recueilli à | dateurs Les officiers ef 199 teur 
de Prescott vis-à-vis de son chef | l’église paroissiale. Homme d’une ke Association  sui- 
a: et du publie. On se demande | activité extraordinaire, on peut di- Rs ’ 
Notes Politiques avec mille points d'interrogation, | re sans exagération, qu’il ne se re- Un très grand nombre de res 
comment il se fait qu'un homme | posait jamais. et bouquets sie der sr PRE 
Le bill de rédistribution des | puisse se préparer à lui-même un |‘ Président depuis de nombreuses per 7 ner * pure put A 
comtés fédéraux donne quinze si | piège aussi manifeste, et marcher | années de la Commission Scolai- Fo QL D one Madame P. 
ges au Manitoba. si candidement dans la trappe ten- | re, M Decosse soutint toujours vi- se pie. Mlle B L'h : 
due ! Enfin, ce sont là, sans dou-| gouréusement ses convictions soli- |}, e à: Rad le peurs 
te, des mystères de la politiquail- | des en matière d'édueation. La! {16 personnel de M rs iè- 
lerie; mais si tout le reste n’est | mort de M. Decosse laisse un vide | r per here | ef 
naire de sa naissance à Ottawa, en EE : Sierre he la Société A. C. B. M., M. l'abbé 
1915. La démonstration revêti- à dite ‘he du + Le ses : Le : Boivin, euré de Somerset, et un: 
rait un caractère non politique, sa cer sh ni dé- ay raté Ra Leg grand nombre d'anonymes. 
de sorte que tout le monde serait Le . rare dange rs veuve affligée, née 2. -| Le catafalque était couvert de 
libre de-célébrer le grand homme! Lo i] n'y a aucun danger à are el us enfants,  . _ fleurs. En voici les donateurs: 
Re devenir député pourvu que le titu- Er deg : L 4 Honorable Robert Rogers, Miss 
ot DRE lire prenne à l'avance la résolu- _ otre) à as road es Tres L'tre des Traaux Publies, une croix ; 
M. J. T. Haig, avocat, de Win-|ijon d’être tout simplement hon- Le sincères COnGOKaN- M. C. A. Chesterton, gérant de la 
nipeg, sera le candidat du gouver-| ge. Quand un homme est déci- S : DT De Union Bank of Canada,” une 
nement Roblin dans Assiniboia. | 3; : C'est dans le deuil et l’affliction | eroix; la Chambre de Commerce 
«| dé de ne pas se laisser acheter et | ot sur les restes de ceux qui nous| je Somerset, une anere; F. W. 


na à dans une séance mémorable de la 

pendant des heures dans un silen- chambre des députés, dans l'atmos- 

& ce impressionnant fait d'émotion |phère chargée d'électricité d’une 

On croit généralement que le muette et phgagsequ patrio-| salle houleuse s'élança à la tribu- 
voir t les | tique; et, d le quartier Saint- at + 

er rh ee q quartier ne pour attaquer un colose dont 


d’un cortège immense se déroulant 


subséquent M. Evanturel a été ex- 


ses. 

Le Free Press reproduit les dis- 
cour< de ces clergymen avec un 
plaisir sans pareil. 

Quand nos prêtres catholiques, 
électeurs comme les autres, se 
montrent dans une assemblée pu- 
biique; quand ils expriment, en 
termes invariablement courtois, 
une opinion sur la question des 
écoles, par exemple, le Free Press 
les accuse d'ingérence indue dans 
la politique. 

Nous notons la conduite de tous 
ces révérends et du journal de M. 
Norris. Equality in civil rights! ! 


Winnipeg d'ici deux ans, se, on pôût vraiment sentir battre le|nom. Voici ses paroles: “....Or, 
cœur de Paris: Ouvriers, employés, |ce complaisant, ce dévoué, cet in- 


petits commerçants, nous raconte| fatigable intermédiaire si actif et si 
Le R P MeLarthy, OM Henri Bazire, étaient massés sur | dangereux, vous le connaissez tous, 


le parcours: Ils se découvraient|son nom est sur toutes vos lèvres,” 

à très bas, les femmes faisaient le si-| mais pas un de vous pourtant ne le 

ns moment de terminer le jour- | gne de croix et il y avait des lar-| mommerait; car il est trois choses 
ne hier “Puluth APR mes dans les yeux, On avait cora-|en lui que vous redoutez: son épée, 
+ me l'impression physique que ce-|son pistolet, sa langue. Et bien, 


Père Joseph McCarthy, O.M.I. LR en ; - . j 
Feu le RP. MeCarthy avait soi | lui qui s’en allait emportait avec} moi, Je brave les trois et je le noin- 
me, c’est M. Clemenceau !” 


xante-quinze ans, Il fut le premier lui quelque chose de l’âme fran- 
curé de la paroisse de Ste-Marie, | çuise, et que cette dépouille, roulée| Ces paroles produisirent une 
de Winnipeg, ere _ iles dans le drapeau tricolore, était une sensation indeseriptible. Bientôt 
ni elles Hurt à Ninnipes, * er 4 relique nationale. des murmures et des vociférations 
dredi matin. La dépouille mor- Trois grands chars spéciaux dis-|éclatèrent. Mais l’orateur, était de 
telle arrivera ce soir. paraissaient sous les roses, les œil-|taille à les dominer, et dans une 
ct ms gone as gg use lets, les orchidées: mais ce n'était |péroraison émouvante s’il en fut, 
graphique du religieux défunt | ]à qu’une très faible partie des cou-| Déroulède acheva le procès de Clé- 
mercredi. À ! £ j 
dès cri. RL rc bare nv ronnes, la plupart étant portées à|menceau. Et un instant après, on 
que nous avions pour lui. “Le bon bras par des mernbres des déléga-| pouvait voir ce dernier à la tribu- 
ère McCarthy,” the good Father | tions. Sur l’une d'elles, immen-| ne, courbé, affaissé, la langue em- 
mt-#r 4 di m9 drrarees des pau- | se, on lisait écrit en fleurs naturel-| barrassée, la voix mourante, bre- 
vres,” tels étaient les noms qu’on sil t : : 
RP Tiok e0 rl 3 vive ? France.! Quand ra pren PérRe 
dans les mansardes, dans les chau- POER à ‘ ‘ DR. EURE reppé à 
mières, dans les réduits des indi- Les délégations suivaient ensuite | mort et perdant tout son sang Il 
gents. Qui dira jamais son arden- | en un cortège interminable qui du-| ne put se défendre qu'avee un pau- 
te charité ! On s'incline devant de | ra plus d'une demi-heure. 1 | vre “Vous avez menti !” puis par 
tels hommes, et on les aime avec}! Devant la statue de Jeanne|un duel au pistolet qui ne donna 
eq el Ils valent mieux | j'Are,, puis devaht celle de Stras-|aueun résultat, quoique Clémen- 
qu bourg—<e chemin paraissait tout |ceau se fut flatté de tuer Déroulè- 


indiqué—quarante drapeaux dra-| de. 
| LAYERENDRYE pés de crèpes;—minute inoublia-| Le poète, nous le conriaissons 
À ble,—<’inclinent, tandisque, de la! tous. Qui n’a entendu parler des 
Place de la Concorde, noïre de|Chants du départ, des Chants du 
M. J. B. Lauzon a été choisi, à | monde, cent mille poitrines de li-| soldat, des Chants du’ Paysan, qui 
Ste-Anne, hier, comme candidat | gueurs de la Ligue des Patriotes| demeureront populaires tant que 


Les admirateurs de Sir John 
McDonald veulent fêter le cente- 


C'est pr sde rt de ste de ne pas essayer d'acheter les au-| sont chers, que le christianisme | Radford, une couronne; Merrick- | du gouvernement Roblin, aux pro-| crient: Vive la France! Vive l'A battra un cœur de Franc: 
D loi à w ne tres, il est rare que la politique pu nous dit: “Le tombe est le ber-| Anderson. une couronne; la Rainy au pans 38 Sonigéenané sace ! et tandis que les clairons 
A s . . . ; - , TEL : ° . nan “ ,, 071 En avant ! T 

suscite des embarras du genre de | ceau de l’Immortalité.” Que ce! River Lumber Co., un faisceau; quarant délégués des parbis- sonnent “au champ” et au dra- me a he, 5 À md à reg 


ses, lui a été favorable dès le début. peau,” et que toutes les têtes se dé- 
Les amis du gouvernement et le | couvrent. 
candidat ont manifesté un grand| Dans l'église Saint-Augüstin, 


re | celui dans lequel se débat aujour- 

Il est question d'appeler M. Al-| j'hui M. Evanturel,. 
phonse Desjardins au Conseil Lé- | 
gislatif de la province de Québee. | 


Nous serions heureux de cete | Felicitations 


soit une douce consolation pour la | es étudiants de 5ème année du 
famille si douloureusement éprou- | collège de Médecine de Winnipeg, 
vée de considérer que le regretté | un faisceau, ce dernier comme 
défunt avait une foi éminente dans marque touchante de sympathie 
le Christ, et le Christ c'est la Ré- pour leur confrère Phenix Decosse. 


Quand le pays en sort vivant 
En avant ! 


entrain et ont toutes les NE Fri 7 pendant que le registre placé à la! Nous arrivons au soldat, au com- 


rter la victoi 
Re: 28, VAE porte se remplit des signatures les| battant, au combatif. Vous verrez 


Per . ps a | mu | : . surrection et la Vie. fils ainé du défunt. La convention a été présidée par plus diverses, les noms de Mes- qu'il avait de qui tenir, quand 
a voir de 1ORGRIQUT € Toutes nos félicitations à la Pa-|  Bienheureux celui qui dort dans! Nous prions la veuve de M. De- M. Albert Préfontaine, député de | sieurs Briand et Barthou voisinant | vous aurez lu l’anecdote suivante, 
Caises Populaires invité à faire, qui célébrait jeudi dernier sa | le Seigneur. cosse., $s enfants, #t les honorables Cariilon. | avec ceux de Messieurs de Mun et!raconté par le général Hervé : 


L'Hon. Joseph Bernier, Secré-| Lt la maîtrise et les chœurs de, “Etant en marche dans la direc- 


FUNERAILLES familles atteintes À ce deuil, d'a- dire Providciel était présent et à | Dre ait eurs pe li 
gréer encore une fois nos respec- prononcé un discours. différentes églises, renforcés d'ar-| on envermmi.,—en août 1870-— 


tueuses condoléances. —Requiescat tistes de l'Opéra chantent le De|nous vimes arriver une voiture qui 
profundis, l'Ego et le Kyrie de| s'arrêta en tête du bataillon, Une 
Gounod, le Dies irae, ete. - femme et un jeune homme, pres- 
que un enfant, en descendirent. 


partie du Sénat. M. Desjardins 
s'y trouverait sur un théâtre plus 
vaste et il pourrait probablement 


donner à son œuvre des développe- :a 9 
ments vraiment nationaux. [l Honorable {. R Devin 


trente-sixième année. 


Les obsèques ont eu lieu, à l'é- 
glise parvissiale de Somerset, au | in pace. 
milieu d'une nombreuse affluence. J. ve FroMEST. 
Les parents, les nombreux amis, lc 
clergé, les sociétés, tous ceux en- 


La commission nommée par le! 
gouvernement d'Otiawa pour faire! L'Hon. Charles R. Devlin, mi- 
ne En Lite Où De Chemin ds 2e 
de la vie a tenu des séances à Win- 

e = M; nes, dans le gouvernement de la 


nipeg, la semaine dernière. à F » 
Vincent. dé inistre au Reve- | Province de Québee, est décédé di- nière fois autour de lai -}de--cultivateurs des: EtateUnis 
Vino taurieur fait partie de la! manche à A inter. La levée de corpa fut faite par | 


M. l'abbé Rousseau, curé de Ma-° cette année. 


achètent beaucoup ces terrains 


I! avait 55 ans Il était irlan- 
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a de St |. Les actionnaires ont certes tout | aux yeux de tous, et d'une mauière| férente, domme les funérailles qui : 


vré à | Antoine, où la foule était plus den-| personne n'osait prononcer le 
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pin avec soin et ve était sous 
t patronage de Sa Grandeur 
Mgr Langevin, avait attiré un 
nombreux auditoire. 

. 

ORIGINES DES FAMILLES 
CANADIENNES FRANÇAISES 
(Le Soleil) 

Le Dr N. E. Dionne, L.LD., 
professeur d'Archéologie à l'Uni- 
versité Laval, éx-bibliothécaire du 
Parlement provincial et auteur de 
plusieurs ouvrages canadiens très 
estimés, lent de mettre en librai- 
rie un ouvrage intitulé: “l'origine 
des familles canadiennes-françai- 
ses, 
C'est un joli volume de plus de 
six cents pages où est décrite l’ori- 

ine des familles émigrées de 
‘rance, d'Espagne, de Suisse, ete., 
et 08 sont venues se fixer au Ca- 
nada, depuis la fondation de Qué- 
Lee jusqu'à ces derniers temps. 

Combien il a fallu de travail, de 
recherches longues et minutieuses 
pour retracer l'origine de nos noms 
de familles qui, pour la très gran- 
de majorité, nous viennent de 
France. 

L'auteur n'a rien épargné pour 
arriver à son but, il est allé au 
cœur même de l'information, no- 
tre ancienne mére-patrie, pour v 
découvrir les renseignements pré- 
cieux, les origines sur nos ancê- 
tres qu'il nous livre aujourd’hui 
dans son beau volume. 

Le but de son ouvrage est de fai- 
re connaître l'origine des noms de 
famille canadiens-français des fa- 
milles elles-mêmes, puis de décou- 
vrir le sens qui est propre à cha- 
cun. 


L'auteur pour satisfaire la cu- 


riosité. des chercheurs a mis pour |. 


_ faire une œuvre qui s'impose, tout 
le travail et l'énergie qu'on lui 
connait, Il a pu recueillir tout 
près de neuf mille noms suivis cha- 
cun d'une analyse étymologique 
succinte. La signification de nos 
noms canadiens, telle que nous la 
donne le Dr Dionne, est des plus 
curieuses et nous fait voir que nos 
ancêtres faisaient abondamment 
usage de périphrases, même de so- 
briquets pour distinguer des per- 
sonnes de même nom. . 

Le nouvel ouvrage du Dr Dion- 
ne ruérite d'être bien accueilli par 
tous ceux que l’histoire de notre 
pays intéresse. Une place de choix 
sur les rayons des bibliothèques de- 
vrait lui être accordée. 

. 
EN SASKATOHEWAN 
(Patriote de l'Ouest) 

Dans son assemblée du 11 cou- 
rant le Comité Général de l'A. C. 
F, C., a fixé la date du prochain 
Congrès de l'Association à Prince- 
Albert, pour les 16, 17 et 18 juin 
de cette année. 

Pour rehausser l'éclat des sfan- 
ces du congrès franco-canadien de 
la Saskatchewan qui suivra immé- 
diatement celui de l'Alberta (8, 9, 
et 10 juin), nous comptons sur la 
irésence du vénérable épiscopat de 
‘Ouest, notamment de Nos Sei- 
gneurs les archevêques de Saint- 
Boniface et d'Edmonton, S. G. 
Mgr Legal : de NN.SS. Pascal, Ma- 
thieu, Grouard, MeNallv, Béliveau 
et Charlebois, dont l'encourage- 
ment, le concours effectif et les 
fécondes bénédictions ont donné 
naissance aux organisaitons catho- 
liques et\nationales des trois pro- 
vinces de l'Ouest et leur ont a&uré 
cette prodigieuse vitalité qui per- 
met les plus solides espérances pour 
la définitive cohesion des forces ca- 
tholiques dans ce vaste pays où 
la race française a été la première 
à planter ja eroix. =. : 

A ce congrès aussi Sera repre- 
sente l'œuvre si belle du Rallie- 
ment catholique et Français en 
Amérique dans la personne d'un 
membre du Comité Permanent de 
la Langue Française _—æœuvre qui 
est la clef de voûte du monument 
impérisable érigé par le Congrès 
de 1912 sur le roc seulaire de 
Québec à l'effet d'unir dans une so- 
lidarité infrangible tous les grou- 
k de race française que la Nou- 
velle France vit esaimer de tous 
côtés, et jusque dans la lointaine 
Lou’siane, mais pour Y conserver 
toujours, comme dans le Québee, 
parmi un monde enfièvré de maté- 
rialisime et de politique corruptrice, 
le pur idéal Le la vieille France, 
file aînée de l'Eglise et apôtre hé- 
roi que de l'univers, 

. 


LE CAREME 
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enfants, et les heureux effets du 


jeûne et de l’abstinence sur le com- |: 


mun des hommes, ne l'empéchent 
es d rter des adoucissements 
ses lois, en faveur des faibles. Les 
rigueurs du climat, l’affaiblissermen 
des constitutions dans les temps 
modernes et diverses autres consi- 
rations graves ont provoqué de 
nombreux changements dans les 
premiers règlements religieux du 
carême, mais l'excellence du prin- 
cipe de l’abstinence et du jeûne 
nen reste pas moins notoire, à 
tous les points de vue, : 


L 
LA CRIMINALITE 
(Le Temya) 


Les statistiques démontrent que 
{a crirninalité augmente an Cana- 
da. L'augmentation dans les con- 
damnations par provinces est com- 
me suit : — Nouvelle-Fcosse, 90 
pour 100; Alberta, 65 pour 100; 
Colombie-Anglaise, 43 pour 100 : 
Saskatchewan, 27 pour 100: Mani- 
toba, 24 pour 100 ; Québee.23 pour 
100 ; Ontario, 9 pour 100, 

Il y a eu 20,168 aceusations ct 
15,567 condamnations l’année der- 
nière, comparé à 16623 accusa- 
tions et 12,627 condamnations, 
l'année précédente, soit une aug- 
mentation de 3,543 acensations et 
2,948 condamnations 

La proportion du erime: suivant 
la population est plus grande dans 
Ontario, le Manitoba, la Suskat- 
chewan, la Colombie Anglaise et le 
Yukon, que dans les provinces de 
Québec, la Nouvelle-Ecose, l'Ile 
du Prince-Edouard, lé Nouveau- 
Brunswick et les Territoires du 
Nord-Ouest. Sur 1,242 causes che: 
les jeunes gens, 944 étaient pour 
vol. L'augmentation du crime 
chez les femmes a été de 100, sur 
l'année précédente. Les accusa- 
tions de meurtre donnent un total 
de 52, et les condamnations sent 
de 25. Les crimes contre la mor:- 
le, accusent un total de 286; hoini- 
cides 33, assauts à main armée 207, 
et assauts 1,220, 

Nous citons les condamnations 
de meurtre: Québec ‘7, Ontario 3, 
Manitoba 2, Colombie-Anglaice 4, 
Alberta 4, Nouvele-Ecosse 2, Sas- 
katchewan 2, Ile du Prince-Edou- 
ard 1 Il y eut 48 accusations et 
31 condamnations pour tentatie de 
meurtre. Les vols et cambriolages 
ont augmenté de 251 sur un total 
de 1,195. 

La criminalté au point de vue 
des religions se divise comme suit : 
—39 pour 100 Catholiques, 10 
pour 100 Presbvtériens, 10 pour 
100 Méthodistes, 3 pour 100 3ap- 
tiste et 20 pour 100 Protestants et 
autres religions. 


* 
LA SOLUTION CATHOLIQUE 
(Action Sociale) 


Dans le Figaro, M. Alfred Ca- 
pus, le nouvel Académicien met 
en évidence la nouvelle position 
morale du catholicisme en Fran- 
ce depuis la loi de séparation : 

‘Jamais, éerit-il, l'influence du 
catholicisme ne s'est exercée plus 
directement sur les problèmes quo- 
tidiens de l'existence. A Paris et 
en province, dans tous les milieux, 
dans des familles où les hommes ne 
vont pas à l'église, où les femmes 
ne se confessent point, où des prè- 
tres ne pénètrent qu'à de rares oc- 
casins, c'est pre toujours la 
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T-leybones: Main 8696 et Main 553 
Plac-mems de capitaux prives 


Dr.LACHANCE 


SPECIALITE : 


CHIRURGIE ET MALADIE: DE 
LA PEXME 


SOMERSET BLOCK 
CHauses 245 AvExuE DU PoRTace, 
Téléphone Main 7204 WiNNIPER 

CONSULTATIONS : 2à 5 P M. 
Fél reuutence Main 2613. St-Boniface 


CHIRURGIEN 

DR. R. 3. HUBST, MEMBRE DU COLLE- 

GE Hcyai # Ang eterre, irencie méil-cin Cu 
i| Coilège Royal à Londres Spé ialite: maa- 

dies nerve: ses et ma adis- de f-mines. Bu- 

r-au 305, Bâtisse Kennedy, Avenue du 

Pertage jen tace Eatuni, Phone Main 814. 

Heur-s de bureau, ue 10 12,3 5 et 7-9, 


DR. N. A. LAURENDEAU 


Ex-luterne de l Hôpital de St-Boniface 
BUREAU 
No. 163, AVENUE PROVENCHER 
ST-BONIEACE 


HEURES DE CONSUL'®ATIONS 
8 à Ja. æ. 
‘à 50. m. 
ta 84 p m. 


TELEPHONE MAIN 139? 


Dr, L. D. COLLIN 


Ex-Interne de- Hôpitaux de Montreal: 
St Paul et Notr#-Daine 


8PECIALITE: Cmrurgie d'Urgence 


CONSULTATIONS : 2? À 5 P. M. 


{ Burear: Maix 4639 
TELEPHONES : À Resiweace: Mais 4610 


BUREAU: CADOMIN BUILDING 
| Chausre 196 
Coin Graham et Main Winnipeg 


F. DE GRAMONT 


NOTAIRE PUBLIC 
FERMES ar LOTS pe VILLE 
A VENDRE 
ASSURANCES — ARGENT A 
PRÊTER 
PHoNR Main 13306 
221 AvEeNUE MCDERMOT 
CHAMBRE 46 


J. L. DEVAUX 


Avocat, Notaire, etc. 
368 Fditice Melntyre, - Winnipeg, Man. 


TÉLÉPRONE Main 7488 


J. GRYMONPRE 


NOTAIRE PugLic, J. P. 


Licence en dr'it de la Faculte de Paris 


283 Avenue Provencher 
SAINT-BONIFACE 
Prêts hypothecaires, 


tous les jours de 
1à3.8à9P.M 


Terres à ventre. 


Burranx ouverts 
* à 9 A. M. 


De Notaris Spreekt vlaamsch 
Phone Main 1886 


On demande des agents 


solution catholique qui l'emporte. : 
Les choses se nb) à Le près dans les provinces du Mani- 
comme si tous les membres de cet- toba, de la Saskatchewan et 
te famille étaient des chrétiens ex- 
RQ Je parle _— terres- | Alberta, pour prendre des 
tres, cela Va SANS aire; Car pour 
le salut éternel, en D'oi abonnements au journal 
une autre affaire où l'observateur | 44 ” 
n'a qu'à sincliner. Il n'est pas Le Manitoba.” Nous accor- 
dans sen élément. derons 25 p.c. de commission 

“Singulk uences d'une; 
loi : C’est qu’elle était trop dispre- ; par abonnement. 

ée à son objet: elle n'é- | 

tait de taille à se mesurer avec | 
RE RS ET Site D Tu D 
é ir sous a s e 
veillée. Ceux mêmes qui se mé- | des indifférents de jad por 2 
fiaient de son qui ne |et gens du ee n'a 


Dr. P. J. Gallagher 
Chi Dentist 
“DISMORR” BLOCK, Surre 8 
827 AVENUE DU PORTAGE 


wixniprb 


Le Docteur a la jratiqu: du Collège de 
bt-Boniface et parle les deux langues, 
le français et l'anglais. 


PHONE M. 7929 


1 
doit être de première qualité et 


dispenser dans la dose exacte. 
Quand vous faites remplir ici 


vos prescriptions, vous êles as-| 


surés d'avoir ce que veut fotre 
médecin. 


R A McRae 


Pharmactien-Opticien 


84 Ave Proveneher,. St. Boniface 
À. H. DE TREMAUDAN 


Avocat & Notaire 
Acts, tes et Reco vrements. 


415 tslock Nanton, 

Coin Rue Mainet Av. du Portage 
Wiunipeg, Man, 
Résidence Phone M, 1774 
Bureau ‘M. 5086 


LIBRAIRIE MODERNE 


Ouvrages Scientifiqnes, Littéraires, Po- 
pulaires; Grands Choix de Romans, 
Musique, Chansons, Cartes Postales 

Illustrées, Articles Sculaires. 
Dèpôt central des Journaux 
et Revues de Paiis. 
D. PEYROT 


74 Av. Provencher St.Bonitace 


——— POUR VOS— 


EPICERIES et 


PROVISIONS 


ALLEZ CHIZ 


T. Pelletier & Vie 


AvenueTaché, St-Bonifrce 


| 


Où vous aurez toujours des mar- 
chandires de premiere qualité. 


Studio : 
410 RUE LANGEVIN 
Tél. Main 8998 St-Bonifare 


nombreuse clientèle et au public en 


des économies sans pareilles sur vus achats, 
et en même temps d'eucourager le commerce 
lucal. Nous vous prions instamment de venir 
voir notre expnsition d'habillements, d'exa- k 
miner les qualités et les prix et vous saurez alurs ce que vont dire 
en toute leur importance, les offres que nous vous faisons, 

En même temps n'oubliez pas, que selou notre habitude, nous 
offrivons—comme tous les Vendredis et Samedis—des uccasions in- 
surpas-bles dans divers articles pour Vendredi et Samedi les 

6et7 MARS 


LA MAISON BLANCHE 
31-33-33 Ave. Provencher 


SAINT-BONIFACE 


machines Marines fixes, et 


la Gasoline, : 


Rue Main, Winnipeg 
(En face de l'Hôtel-deVille) 


(En haut) 


T. A.levine Jos Tunwen 3. W. Mou 
PRIX FOURNIS SUR DEMANDE 
TELEPHONE Main 8132 


STANDARD PLUMBING CO 


No. 44 AVENUE PRGVENCHER 


Hite es Accidents 


Prenez vos billets de transport 
Par le C. P. R. 


Le chemin de fer à double voie 


Soit par la ligne du Soo ou du 


N C P.R. pour la 
France, l'Angleterre, l'irlaude, l'Écosse 
7 Up'E NT 


SAINT BONIFACE. 


Appureil de Chauffage à air chaua 
Ou à vapeur, Plombirrs une spé 
rtalité, une spécialité. 


NORWOOD 
GARAGE 


Voitures de 


Spécialité de tra- 
‘aux de moteurs 
légers.  Répere- 
tions mise à neuf 
et construction de 
camions - automo- 
biles, automobi- 
les et.pièces déta- 
chées 


ET TOft» LES AUTRES PIYS | 
UROPE ET D'ORIENT 


Location Se Par lon lignes du C. P. R., Puis Star Lie, Allan Line, Cunard Line, 
uriste igqne Francaise, ainsi que toutes les autres Compagnies faisant je trajet 
et To sur l'Océan sur toutes les arties du monde. is TR 


à toute heure de jour et de nuit 


Phone Main 2498 
OFFICE, ATELIER ET GARAGE 


Coin des rues Horace et 
Saint-Joseph, Norwood 


Pourqubi acheter à Winnipeg, lors- 
que vous pouvez trouver dans votre 
Cité tout ce qui vous est nécessaire ? 
Nous sommes capable de vous fournir 
tout ce qui a rapport à l'automobile 
à des prix dédfiant toute concurrence. 


ALBERT CONTANT 


GERANT 


Pour tous reuseiynements et prix, adressez-vous à 
C. MARCOUX, 


| Ageut de transport» 
Bureau: 64 Avenue Provenchar Résidence: 664 Avenue Taché 


SAINT-BONIFACE, MANITOBA 
Bureau—Phone Main 4855 Résidence— Phone Main 4671 


2 


MANITOBA 


Plus le temps avance, plus es em Les faits sont que les avantages du 
grants étudient les ressuurces de notre | Manitoba sont de pius en p us reco: nus, 
bé -r est atemée per len rarperte Ses ‘erres splendides, ses chemins de 
u Dépert-ment de l'Agricu:ture a qi fer nombreux, sa proxin:lé des meillesrs 
l'Im pt de la serie et par le |#rch?s, ses avanluges au poin: d- vue de 
ne y Dares de l'Injerneur |!*‘lucation, ses moyens de transport faci. 
da touvernemert du Canada. ses eee) A 
Les compagnies de chemine de fer an- | 
noncent l'arrivee jrocha ne le b aucoup 
d nouveaux colons qui s empareront de la 
terre in. coupée le long de leurs lignes 


NP AARETA us 
POULTRY PAYS WE, 
LE] improved. sa. 


ty ou 
+, 


E quand l'industrie agricole est pros. 
1ère, les autr-s incustries Lrandissept et 
pruspèrent aussi. 


Ecrivez à vos amis et dites leur de venir s'établir dans le 


MANITOBA 


Pour plas amples renseignements écrire à 


Jos. BurKE, Bâtisse du Bureau Industriel, coin des rues Water et 
Winnipeg, Man 


On demande des agents 


du Mani- 
Saskatchewan et 


dans les 
toba, de 


derons 25 p.c. de commission | W W. Uneworru. Emerson, Man 
par abonnement. A Beororo député ministre de l'Agriculture, Winnipeg, Man. 


ts 


Achetez de Cette Farine Mise a 
l'Epreuve du Four 


Votre four produira certaine- 

. ment plus de pain et du pain de 

meilleure qualité, comme résultat 
de notre épreuve au four. 

De chaque envoi de blé déli- 
vré à nos moulins nous prélevons 
un échantillon de dix livres. Nous 
le réduisons en farine puis nous 
en fabriquons du pain. Si ce pain 
est fort en qualité et en quantité 
nous employons l'envoi de blé 
dont provient l'échantillon. Au 
cas contraire nous le revendons. 

La qualité de la farine de 
boulangerie vendue sous ce nom 
est de ce fait une garantie certaine. 
Achetez et profitez. 


“PLUS DE PAIN ET DU MEILLEUR PAIN ET AUSSI 


PURITY 
FLOUR 


ie 


&e: à 
a ” : de 


nus 
e Erik étudier en 


E— 


DK, B. GERZABEK. 


FS # henri. î , 
La Cie du Canadien-Nord. |: ” leQ1 
On croit que la ligne transatlan: | Dre 
tique (Cie. du jen-Nord) Beau trait d’héroïsme 
ste ere done G | Paie , 
entre Montréal et!  Paris-—M. Ragmond P , 

Bristol, |le président de la blique fran- | 2 

4 LE des de lhmse EL d 

pe en peur 

AUGMENTATION ati Lot D'un ol 


DE L'IMMIGRATION 


Otiawa.—Le ra annuel du 
ministère de l'Intérieur annonce 
qu'il y a eu 34 mille entrées de ho- 
mesteads durant le dernier exerci- 
ce fiscal, ce qui représente environ 
80 mille personnes dans la nouvel- 
le vopulation de l'Ouest. 11 y a eu 
une légère diminution dans Île 
nombre de homesteads, qui est sur- 
tout attribuée au fait que plusieurs 
colons, surtout ceux des Etats- 
Unis, ont acheté des terres dans les 

wnvirons des voies ferrées au lieu 
d'allée s'établir dans une régian 
lus-éloignée;sur.des terres de la 
‘oüronne, 

Le département anmonce”aussi 
que, depuis dix ans, l'immigrmon 
d domestiques a augmenté de 3. 
500 à 29,900, et celui des agricul- 


teurs de 30,278 à 70,000 par an- : 


née. Pendant ln même période le 
revenu du département a été por- 
té de 86.714, à $9,533.945 par an- 
née, L'iremigration totale, l'an 
dernier, a atteint 400 mille âmes, 
augmentation de 50 mille pour 
l'année. 


LE BUFFALO 
DANS L'OUEST 


Un bulletin de la Commission 
de Conservation, donne des chiffres 
intéressants au sujet de la conser- 
vation de certains animaux dans 
les pates du Canuda. Le 
Buffalo, du gouvernement,à Wain- 
wright, Alberta, contient en ce mo- 
ment, 4,447 buffalos, 45 renn 
chevreuils et 4 antilopes "Per 
l’année 1918, il est né diisrle pare 
; :228 jeune#buffalos. 

Dans les Rocky Mountain, 
à Banff, il y à 31 buffalos, 23 ori- 
gnaux, 21 rennes, 16 chevreuils et 
1 mouton de Perse. 

Dans le parc Elk Island, Alber- 
ta, il y a 31 rennes, 80 buffalos, 20 
rignuux et 52 chevreuils. 


DE CONFERENCE 
DE LA PAIX EN 1915 


Washington.—Le sous-secrétai- 
re d'Etat Anglais, pour les Affaires 
Etrangères a annoncé que la troi- 
sièms conférence internationale de 
la paix ne pourrait pas avoir lieu à 
La Haye en 1915. comme on Fa- 
vait projeté, Cette déclaration a 
fait le sujet de nombreux commen- 
taires dans les cercles diplomati- 
ques d'ici. 

On eroit que les Grandes Puis- 
sances, tout en admettant la possi- 
bilité d'une troisième conférence, 
veulent ne pas en compromettre le 
succès par une hâte excessive, On 
n'a cependant pas de bonnes rai- 
sons çontre une conférenée en 
1916. Alors féf'déix années d'in- 
tervalle seront écoulées. © 


Un jeune Prince Artisan 


Le prince Edik, de Danemark, 
peveu du roi Christian X, qui tra- 
vaille depuis plusieurs mois coni- 
me simple journalier sur une fet- 
me à Fairford, dans le éomté de 
Gloucester, se rendra prochaine- 
ment en Hollande et en Belgique 
pour V continuer son éducation 
pratique. On dit que ce séjour du 
prince en Angleterre est dû aux 
cons: du ministre de l’agrieul- 


Toujours Bonnes 


pour donner la Santé — et pour 
avoir la force, le confort, le bies- 
être, choses qui dépendent de ls 
ages — de la santé -— |] existe 
es toujours famenses éprouvées, 
sûres et rapides 


BEECHANS 
PILLS 


Lu vente .urteut. Mn hottes de 2e 


! prirent _à la bataille de Sidi 
1 Brahim, en 1845, pendant la 
| re de conquête d” gérie. Kolland 
. est âgé de quatre-ving-quinze ans, 
let il a été récemment décoré de la 
Légion d'honneur. Le clairon 
Rolland,-blessé et prisonnier, avait 
reçu l’ordre du énef Arabe Abdel 
Kader, de sonner la retraite, atin 
de tromper les troupes françaises. 
La bataille, alors, était sa 
base critique. ” Sans hésitation 
lland 
“la charge,” Les soldats français, 
stimulés, se lancèrent à l'atteque 
avec impétuosité et remportèrent 
la victoire. Le président Poincaré, 
qui était un officier de réserve dans 
le régiment de Rolland, a pronon- 
cé un discours à la fin duquel il a 
embrasé l'héroïquie vétéran. Plu- 
sieurs généraux.ont assisté au ban- 
quet. 


LES RUGRANTS 


PRE 


Le GouVèrmement Austro. | 


l’ gration des jeunes 
gens aq ja, ME À 
Londres.—_Le cor 7: | à 
Berlin du Daily Mail, de Londres, 
écrit que Herr Éallin, de directeur- 


gérant de la ligne cr p À 
Amérika, et Herr Heinenkeri, | 


la North German Lloyd, sont at- 
tendus prochainement à Londrès 
sur prendre part à la conférence 


guerre de tarif Qui existe aétuelle- 
ment sur le réseau de l’amérique- 
Nord, et de renouveler une entente 
générale pour cinq ans. ù 
D’après le même correspondant, 
les compagnies seraient obli 
par le gouvernement austro-hon- 
grois de prendre l'engagement de 
ne pas transporter d'émigrants du 
sexe maseulin venant de cet empi- 
à, âgés de dix-sept ans à vingt- 
cinQ ans. Cette mesure a été impo- 
sée parce que selon l'expression 
d'un fonctionnaire autrichien, “on 
a volé à l'empire, dans ces dérniè- 
res années des milliers de jeunes 
soldats pour les envoyer au Canada 
et aux États-Unis.” 


SUFFRAGETTES 
EN ALLEMAGNE 


Berlin.—Les femmes d’Allema- 
gne qui revendiquent le: droit de 
suffrage auront, à laveninun jour- 
nal dévqué exclusivement à ‘leur 
cause. Le journal a nom'“Le Ca- 
pital Féminin” et a puur devise : 
“Une puissance qui ‘approche.” 
L'apparition du nouveau journal 
a été célébrée par un .grand ban- 
quet. 

Là ce banquet, Mme Marie Ras- 
chko a tracé le programme qui se- 
ra suivi par l’o des suffraget- 
tes, et elle a prédit que les hom- 
mes politiques et :les économistes 
devront désormais compter avéc là 
puissance Ad DE 


te du 
suffragisme. La 
qui publie le nouveau joufhal four- 
nira aux femmes l'argent nécessai- 
re à toutes leurs organisations, Elle 
espère que les femmes des-autres 
pays siuvront l'exemple des fem- 
mes d'Allemagne et que bientôt 
une union étroite permettra aux 
suffragettes d'obtenir ce qu'elles re- 
vendiquent. 


L'HONNEUR IRAIT 


A L'ALLEMAGKE | 


On croit généralement à Berlin 
ue l'Allemagne aura l'honneur 
‘être la prémière nation à faire 

passer ses navires de dans le 
canal de Panama. Rien n’a encore 
été officiellement annoncé, mai 


dit chargera 


1 
fé 


internationale des-compagnies de |. 
i i | faire cesser Ja: 


üWôtiens Bank”, | sera croit-on, 0: 


prit son elairon et sonna |': 


l'écoulement des eaux, et de ce 
ne nécessitent aucun creusage 


Permettez-nous: de vous envoyer notre 
brochure gratuite ‘Ce que le cultivateur 
«Peut faire avec le Béton” Elle vous en- 
seignera la manière de faire des poteaux de 
‘élôturés en béton, et vous fournira le moyen 
d'économiser, plusieurs piastres, lorsque 
. Vous aurez âfaire d'autres constructions 
Aux aléntours de la ferme. 


Berdän d'informations pour le Coltivateur 
{ . 524 Edifice Herald, Montreal 


à fond que le savon ou 


au nettoyage — eh deux 
fois moins de temps et 
avec la moitié moins d’ef- 
iorts, 

\ Faites que tout reluise 
à la maison, et facilitez- 
votre travail à l’aide de la 


DUST 


ir red pol taupes. che parmi 
planchers et les portes, les pots et les chaudrons, les vitres 
et les boiseries. 
VOUS N'AVEZ PAS BESOIN DE SAVON. DE BORAX. DE SOUDE. D'AM 
MONIAQUE, DE NAPHTE, DE PÉTROLE ET D'AUTRES INGRÉDIENTS 


ÉTRANGERS, AVEC LA **GOLiD DUST."’ ELLE FAIT TOUT L'OU- 
VRAGE À ELLE SEULE. at 


EMPLOIS VARIÉS | Lavage du linge vamsselle, récurage des netto. 
ge Reis, du pra d'agent à de ob en 
de l'eau et préparation du plus beau savon mou. 


Préparée par Tus N. K. Farmsanx Comvawv, Montréal—{fabricants du “Savon FAImRy." 


rang supérieur à tous les autres 
‘commandants présents. 
La procession à travers le Canal 
isée,d'après les 
cu cree et l'étiquette maritime, 
selon la séniorité des commanr- 
| dants,. et. alors le Prince occupera 
| le premier rang. Le seul moyen | 
| qui s'offre aux Américains d'être | Voitures de “Livery” et Touriste 
| parmi les premiers, sera de se elas- | 
| ser comme escorte d'honneur du! 
| Prince Henri. | 


“NORWOOD GARAGE” 


Spécialité de. travaux de moteurs légers. 
Réparations. mise à neuf rt construction de 
camions-automobiles, aulomobuies e4 pot 
c-s détachres. +. 


à toute heure ‘de jour #1 de nuit. 
Psons Mas 2498 


Office, Atelier et Garige : 
| MESSAGERS Lui des RUES HORACE et ST-JUSBPE 
DE LA PAIX Norwood 


Pourquoi acheter à Winnipeg, lor-que 
vous pouvez trouver dans vitre Cite tour 
© qui veus est nécessaire? Nous s.mmes 
espabies de vous fournir lout ce qui » 
rapport à ‘automobie à des prix defiant 


ALBERT CONTANT 


VERANT 


… New-York.—“Les Messager: de 
la paix internationale,” c'est là 
le nom que l’on donnera aux avia- 
teurs quiprendront part à la course 
autour du monde, à San Francis- 
co, lors de l'exposition Panama- 
Pacifique. 


obtenir ieur coopération. sfin que 

cette randonnée soit un grand| Abonnez-vous au Manitoba. 
mouvement fiste dont les avia- 

teurs seront les apôtres. #1.00 par année. 


Hi 


incipal dans la rue. 
trottoirs construits 


res de la propriété réelle affectée dans 
cas respectif, représentant au 
les trois cinquièmes en 
é ne pétitionnent 
Conseil à l'encontre de ces. outra- 
et de la cotisation requise er en 
payer le cout, la Cité de Saint-Boni- 
sans autre avis, procéder 


ci-haut. 

Les travaux projetés et les rues ou 
parties de rues sur lesquelles les dits 
travaux seront faits, et la période 
d'années durant laquelle la cotisation 
sera prélevée, et à l'expiration de la- 
quelle les débentures émises pour en 
per le ecut seront payables, sont, 
pectivement comme suit : 


PFFRIODE DE SEPT AXS 


Un trottoir én madriers de 5 pieds 
et 4 pouces sur le côté nord de la rue 
Eugénie, de la rue St. Johns à l'Avenue 
Oak—Cout approximatif $308.00, 

PERIODE DE TRENTE AXS 
CANAUX D'EGOUTS SOUTERRAINS 

Sur la rue Ritchot, de la rue Hamel 
à la rue Victoria.—Cout aprroximatif, 
$2,231.40. 

Sur la rue Aulneau, de la rue Des- 
pins à la rue Vivtoria.—Cout approxi- 
matif, $8,164.0C. 

Sur la rue Victoria, de la rue Aul- 
neau à la rue St. Jean-Baptiste —-Cout 
approximatif, $9,940.00. 

Sur la rue St. Jean-Baptiste, de la 
rue Victoria à la rue Bertrand.—Cont 
approximatif, $3,450.00. 

Sur la rue Bertrand, de la rue St. 
Jean-Baptiste à la rue DesMeurons.— 
Cout approximatif, $6,900.00. 

Par ordre, 
J. B. COTE, Greffier. 
St. Boniface, Man., le 4 mars 1914. 


CO NS 
Cite de St. Boniface 
AVIS est par les présentes donné 
que le Règlement No. 1056, de la Cité 
de Saint-Boniface, a été soumis au, €t 
iu une première et seconde fois, par le 
Conseil de la dite Cité, et sera suumis 
au vote des électeurs dûment qualifiés 
de la dite Cité pour voter sur ce règle- 
ment conformément à la Section 493 
de la Charte de Saint-Boniface, aux 
temps et lieux ci-après indiqués. 

Le but du dit règlement est de enn- 
tracter et créer une dette approxirati- 
ve de Vingt-Cinq Mille Dollars ($25,- 
000.00) par l'émission et la vente de 
débentures, afin de payer le déficit en- 
tre le coût actuel de la construction 
projetée d'égouts souterrains sur les 
rues suivantes : 

Sur la rue Aulneau, à partir de la 
rue’ Harmel, à la rue Victoria. 

Sur la rue Vietoria, à partir de larue 
Aulneau à la rue St: Jean-Baptiste. 

Sur la rue St. Jean-Baptiste, à ne 

| tir de la rue Victoria à la rue Ber- 
| trand. 

Sur la rue Bertrand, à partir de la 
rue St. Jean-Baptiste à la rue Des- 
Meurons, et le montant imposable sur 
les propriétés bénéficiant directement 
des dits égouts, de $2.50 du pied de 
frontage, tel qu'autorisé par la Charte 
de la Ville. 


Le temps arrêté pour enregistrer le | 


vote des électeurs, pour ou contre le 
dit règlement, est le premier jour d’a- 
vril, A.D., 1914, à rtir de nuef (9) 
heures du matin, jusqu'à (8) heures 
du soir, et les bureaux de votation 

ur les quartiers respectifs de la cité 
de Saint-Boniface, seront tenus aux 
endroit suivants 8 


QUARTIER No. 1 
Bureau de Votation No. 1, au ou près 
du coin de l’Avenue Provencher et la 
rue Lafièche. 


QUARTIER No. 2 


Bureau de votation No. 2, au ow près 
du coin de l’Avenue Taché et la rue 
Notre-Dame, 


QUARTIER No. 3 


Bureau de votation No. 3, au ou près 
de l’Hôtel-de-Ville. 


QUARTIER No. 4 


Bureau de votation No. 4, au ou près 
du coin des rues Marion et desMeurons 


QUARTIER Xo. 5 


Bureau de votation No. 5, au ou près 
du eoin de la rue Marion et l’Avenue 
Taché. 

\ 

Le trentet-wnième jour de mars, 
AD. 1914, à quatre (4) heures de l'a- 
près-midi, au bureau du Maire, à V'Hô- 
tel-de-Ville, de la dite Cité de Saint- 
Boniface, sbnt le temps et endroit#ar- 
rêtés, pour la nomination de personnes 
en fafeur de ceux qui sont intéressés 
et désireux de promouvoir lb passage 
dd dit règlement, et aussi pour la no- 
mination de représentants de ceux qui 
sont intéressés et désireux de s'y op- 
poser, pour assister aux différents bu- 
reaux de votation et'aussi pour la no- 
mination de personnes i devront 
être présentes au compte final des bul- 
letins par le Greffier de la Cité de 
Saint-Boniface, qui aura lieu le troi- 
sième jour d'avril, A.D., 1914, à midi, 
dans le bureau du Greffier de la Cité 
À Saint-Boniface, Province de Mani- 


| St. Boniface, Man, le 4 mars 1914. 
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TELEPHONE : MAIN 3819 


Magnifique terre. } Section toute en clture 
à eshanger pour Maison ou Lots à Winnipeg, : 
Bouifnce ou environs, 

ASSURANCES: lInoéndie, Vie, Accidents Grèle, 
Bétail, Respousavitité, etc. 
ARGENT À PRETER 


Platre Pour Muraille 


LATTES 
A I'EPREUVE DU FEU 
Les marques Embpir+ constituent une marchandise spé- 
cialé et sont les meilleurs plâtres brevetés qui soient sur le 
marché. Nos lattes EMPIRE remplacent avantagensement 
les lattes en bois et retardent considérablement le feu 
MANU+ACTURÉS SEULEMENT PAR 


MANITOBAGYPSUM CO.Ltd., Winnipeg, Man. 


Le Liniment du 


Solage La douleur 


Le liniment du Père 
Morriscy chasse rapidement 
les maux et douleurs. . La 
peau l’absorbe rapidement et 
en pénétrant profondément 
dans les tissus, ce accomplit 
à un effet splendide sur les 
muscies endolorés, les join- 
tures raides, les douleurs 
rhumatismales, le. mal de 


dos, de gorge, des rognons, 
où toute douleurs fortement 


Il soulage immédiatement et t les Mes 


enracinée. 


torse à À TS contusions, brûlures, échaudures et 


4 Pour les maux de dents et d'oreilles, c'est un excellent . 
Le Liniment du Père Morriscy est d'une excellence 
exceptionnelle pour frictionner les athlètes. Il fait d 
\raître la raideur et la douleur te 
jamais il ne brûle la peau. 
Gardez en une bouteille, car 


25c par bouteille, chez votre marchand, 


ur 
Chatham, N.B. 


Abonnez-vous au 


"MANITOBA" 


$1.00 par année 


N'oubliez pas que l'imprimerie du Ma- 
NIToBA est outillée pour faire toutes sortes 
de travaux d'impressions. Satisfaction ga- 
rantie. 


a 


PAIN PARFAIT Phone Garry 2267 


L'excellence du . Prompte livraison dans toutes les par- 


“g AN AD A BREAD vies de la ville et à Saint-Boniface. 


._ té [The Red Seal 


Un de + première classe . 
| en saveur 
Er Liquor Sore 
Fabriqué dans une Une  atteutiun spéciale au commerce 


boulangerie des plus modernes de inmille. 


avec les machineries les plus 
sous les gere: 9j experts | JOS. COUTURE, Propriétaire 
» 562 KR 
CANADA BREAD PÉTER 


est le même qu? celui du pain ordinaire 
CANADA BREAD 


+ 


Fe 


DEUX DE 


+ 


No. 22 


va couri cherché médecin; dit 
Trim tout bes à l'oreille de mada- 
me Regnaud; en tirant la manche 
de sa robe. - 

—Tu as raison, lui répondit- 
elle, en lui faisant un signe; puis, 
se retournant vers le capitaine qui 
s'était assis sur un petit , 

—Repose-toi là un instant, en 
attendant que Mathilde ait préparé 
ta chambre. Nous allons envoyer 
chercher le docteur; quel docteur 
veutx-tu avoir ? 

Mathilde entrait en ce moment 
dans l'an t, C'était une 
belle jeune fille de dix-sept ans, 
nouvellement sortie du pensionnat 
de madame Langlade. Son main- 
tien modeste et ses cheveux noirs, 
lissés en bandeaux plats sur ses 
tempes, lui donnaient une expres- 
sion de gracieuse timidité qui con- 
trastait avec ses grands yeux créo- 
les noirs, vifs et brillants, qu'om- 
brageaient de longs cils soyeux. 
Elle relevait d'une ie ner- 
veuse, contractée au pensionnat. 
Sa figure était pâle, et quelque 
chose annonçait chez elle une 
scouffrance de l’âme qui avait sur- 
véeu aux souffrances du 

En apercevant le capitaine, elle 
fit une respectueuse révérence. 

—Eh bien, Mathilde, lui dit 
avec bonté madame Regnaud, ne 
reconnais-tu pas M. de St. Luc que 
tu avais coutume d'appeler, quand 
tu étais petite, ton cousin Pierre ? 
Viens donner la main et embras- 
ser ton cousin. | 

C'est une grande fille mainte- 
nant, et je suis bien sür que tu ne 
l'aurais pas reconnue, n'est-ce pas 
Pierre! | 

—Oh ! non, certainement que 
je n'aurais pas reconnu mon es- 
piègle de petite Mathilde dans cet- 
te belle et gentille demoiselle. 

Mathilde baissa la vue; et ses 
joues et son front se couvrirent des 
plus vives carnations. | 

—Avance donc, Mathilde, et 
viens embrasser ton cousin ; je suis 
bien certaine qu'il n'a pas oublié, 
lui, le temps où il te faisait sauter 
sur ses genoux et qu'il {appelait 
sa petite grichou. Allons, viens 
done, Mathilde, faut-il que j'aille 
te prendre par la main ? ; 

Pierre, qui s'ajerçut de l'extrè- 
me confusion de la jeune fille qu’il 
voyait pour la première fois de- 
puis quatre ans, se retourna vers 
madame Regnaud, et lui dit d'une 
voix qu'elle cherchait à rendre cal- 
me, mais dans laquelle se trahis- 
sait malgré lui une certaine émo- 
tion : | 

—Oh ! ne pressez pas mademoi- 
selle Mathilde, nous sommes pres- 
qu'étrangers maintenant; bientôt 
j'espère que nous renouvellerons 
notre connaissante et. qu'elle 
n'aura plus peur de celui qu'elle 
appelait son cousin Pierre ! 

—Non, non, reprit madame 
Regnaud, je n'aime pas les céré- 
monies. Allons, Mathilde, Pierre 
ne vient pas ici pour te faire la 
cour; il vient chez mot comme 
chez sa maman, pour se rétablir 
durant sa convalescence, Je veux 
que vous sovez comme frère et 
sœur; ainsi, mes enfants, embras- 
sez-VOUS, | | 

Eh bien, oui, reprit le capi- 
taine, soyons frère et sœur, viens 
m'embrasser, Mathilde, viens com- 
me autrefois. 

La jeune fille s'approcha toute 
confuse et se pencha vers Pierre, 
celui-ci déposa sur son front un 
baiser de respectueuse bienveillan- 
ce pour la fille de la respectable 
madame Regnaud. | 

—Je suis un peu faible, conti- 
nua le capitaine, si vous me le per- 
mettez, je me coucherai un 1ns- 
tant. 

—La chambre de Pierre est-elle 
prête, Mathilde ? 

—Oui, maman. 

—C'est bien, nous allons lui 
donner le bras pour l'y conduire, 

t que Tim courra cher- 
cher le docteur. Et quel docteur 
veux-tu qu'on envoie chercher, 
Pierre ? 

—N'importe lequel, je ne crois 


pas qu'il y ait rien de serieux ; en- 
voyez chercher le médecin de la 
maison. 


—Nous n'en avons pas. 
—Eh bien ! envoyez chercher le 
docteur Rivard. 


UNE DE 


FAR 
BOUCHERVILLE 


TROUVEES 


que le ca- 


se frayeur 
Pitaine en fut frappé, quoiqu'il fit 


t de ne pas s'en être aper- 


c Rivard ne mette jamais les 
ma maison. 

La de made 

n pas à l'œil du capitaine, 

non plus qu'à Trim, qui avait aus- 

ai ué le mouvement et la 


remarq 
terreur de Mathilde. Le capitaine 
réfléchit ge 0 minutes, puis il 
dit à Trim d'un air indifférent, 
d'aller chercher le premier méde- 
cin venu. 

Pendant que Trim était allé 
chercher le médecin, madame Re- 
gnaud aida au capitaine à se trans- 
porter dans la chambre que lui 
avait préparé Mathilde. Celle-ci 
était sortie de l‘’appartement pour 
cacher sa confusion et la vive agi- 
tation que le nom du Dr Rivard 
lui avait fait éprouver. La cham- 
bre laquelle Pierre fut con- 
duit avait été préparée avec une 
véritable coquetterie. C'était une 
chambre assez spacieuse, dont les 
fenêtres donnaient sur un jardin 
de fleurs ; un tapis de Bruxelles re- 
couvrait le plancher; sur une cou- 
chette de bois d’acajou surmontée 
d'une moustiquaire de mouseline 
blanche, placée dans une aleôve,un 
lit de duvet recouvert de draps 
blanes de fine toile, attendait le ca- 
pitaine, Sur un petit guéridon, 
placé au milieu de la chambre, il 
y avait un superbe bouquet de 
fleurs, dans un vase de cristal, dont 
les odorantes émanations embau- 
maient l’appartement. Un large 
fauteuil à bras était auprès du lit. 
Un miroir, sur une petite table à 
toilette, reflétait toutes les parties 
de la chambre, 

— Pierre, tu te trouveras bien 
dans cette chambre, j'espère, c’est 
celle de Mathilde; la meilleure et 
la mieux aérée de toute la maison. 

— Pourquoi la priver de sa cham- 
bre, la.pauvre enfant ? . F4 

—{(a ne la prive pas du tout, au 
contraire c’est elle-même qui l’a 
offerte, quand Trim nous a an- 
noncé que tu étais en voiture à la 
porte. 

—Elle est toujours bonne, j'al- 
lais dire ma petite Mathilde, mais 
c'est une grande et belle demoisel- 
le maintenant ! : 
_— n'est pas mal, n'est-ce 


—Bien, thès-bien ! 

—C'est bon, j'aime que tu la 

trouves de ton goût. ie en- 
fant, si jeune, sans père, sans pro- 
tecteur que moi sur cette terre, où 
il ÿ a tant de méchantes person- 
nes !.... 
Un gros soupir vint interrompre 
madame Regnaud. dans l'œil de la- 
quelle le capitaine vit rouler une 
grosse larme, 

—Ne vous affligez pas, ma bon- 
ne dame Regnaud, je lui servirai 
de protecteur quand je serai à la 
Nouvelle-Orléans, et quand je n'y 
serai pas, je suis bien sür que vous 
n'aurez qu’à vous adresser à mon- 
sieur Meunier. ... 

—M. Meunier ! s'écria madame 
Regnaud; puis regardant Pierre, 
avec des yeux étonnés, elle se rap-’ 
pela ce que lui avait dit Trim, et 
s'apercevant que la conversation 
fatiguait le capitaine, elle lui dit 
affectueusement : 

—Couche-toi, Pierre: je vais 
t'envoyer Toinon pour te déshabil- 
ler; un peu de sommeil te fera du 
bien. 

—Pas besoin, je crois que je puis 
me déshabiller tout seul. 

A peine le capitaine eut-il le 
temps de se mettre au lit que Trim 
arriva avec le docteur Fortin. Le 
docteur, après avoir examiné le ca- 
re déclara qu'il n’y avait rien 
d’alarmant, un peu de fièvre mais 
bien légère et beaucoup de faibles- 
se. Il recommanda un peu de 
bouillon et du repos, surtout d'évi- 
ter tout ce qui pourrait l’exciter ; 
après quoi il partit en promettant | 


. , . . 2 | 
de revenir dans l'après-midi. | 


Après avoir pris un bon bouillon 
de vola'!le que Mathilde lui prépa- 
ra de ses mains, le capitaine s’en- 
dormit d’un profond sommeil. Ma- 
dame Regnaud et Mathilde s’assi- | 
rent auprès de son lit, et Trim cou- 
rut à bord du Zéphyr donner à M. 
Léonard des nouvelles de son mai- | 
tre. Trim fit un paquet dans le- 


quel il mit des hardes et du linge 
lance pour le capitaine, et après 
l'avoir porté -ches Reg. 
naud, il retourna auprès de M. Lé- 
onard qui avait fait choix de cin 
hommes bien armés et auxquels il 
donna des provisions pour deux 
jours Trim conduisit ces cinq 
hommes à l'habitation des champs 
où il devaient rester en compagnie 
de Tom, avec ordre d’arêter toute 
personne qui s'y présenterait. 
En revenant de l'habitation des | 
champs, Trim entendit les cloches 


| intervalles une sombre clarté. 


HE 
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Le capitaine dormit encore plus 
d'une heure le dé du 
d'aperçut Mathilde au prod du Lt 

“aperçut au pied du lit, 
la tête appuyée dans une de ses 
mains et pleurant ; sa couture était 
tombée sur le tapis. Sa mère l’a- 
vait laissée seule pour aller surveil- 
ler les préparatifs du souper, lui 
ordonnant de venir l’avertir aus- 
sitôt que le malade se réveillerait. 
Le capitaine, par délicatesse et 
pour ne causer de confusion à 
cette jeune fille en la surprenant 
eu milieu des pleurs, fit semblant 
de continuer à dormir et se re- 
tourna dans son lit. Mathilde tres- 
saillit, ramassa sa couture et s’es- 
suya les yeux; un profond soupir 
s’échappa de sa poitrine, et alla ré- 
veiller jusqu’au fond de son cœur 
la sympathie de Pierre. “Pauvre 
enfant, pensa-t-il, il y a quelqu'a- 
mour désappointé ou quelque 
grande douleur dans son cœur si 
candide ! hélas, si jeune !” 


Quand il crut que la jeune fille 
avait eu le temps de sécher ses 
pleurs, il fit un mouvement et se 
frotta les veux. Mathilde courut 
aussitôt appeler sa mère, qui ap- 
porta un bouillon. Le capitaine se 
sentait considérablement rafraichi 
par son paisible sommeil. 

—Il me semble que j'ai dormi 
bien longtemps, dit-il quel heure 
est-il ? 

—<Six heures vont sonner, 

—Six heures ! Ah! mon Dieu! 
pourquoi ne m'avez-vous pas ré- 
veillé ? J'aurais voulu aller à bord 
du Zéphyr. 

—Allons, Pierre, sois raisonna- 
ble, tu ne peux pas sortir aujour- 
d’hui, le docteur a défendu de te 
laisser sortir et de trop parler. 
C'est après demain dimanche, tu 
te reposeras encore toute la jour- 
née, et lundi tu pourras sortir, lui 
dit affectueusement madame Reg- 
naud. | 

—Où est Trim ? 

—Dans la cuisine. 

—Faites-le venir ici, s’il vous 
plait. 


—Tu vas aller chercher M. Léo- 
nard, lui dit-il, quand Trim fut 
arrivé; tu lui diras de venir ici. 

Le capitaine se sentit assez de 
force pour se lever et prendre le 
souper de famille qu emadame Re- 
ganud fit servir dans sa chambre. 
Il mangea avec appétit et fit la 
conversation pendant près d’une 
heure, avec madame Regnaud et 
Mathilde, qui évitèrent avec soin 
tout ce qui aurait pu l'impression- 
ner. 


Quand Trim revint accompa- 
gné de M. Léonard, le capitaine 
était couché et reposait profondé- 
ment. Afin de ne pas interrompre 
lesommeil du capitaine, dont il 
avait un si grand besoin, M. Léo- 
nard s'en retourna à bord promet- 
tant de revenir le lendemain ma- 
üin. A neuf heures Trim recom- 
manda au nègre Toinon d'aller 
veiller au pied du lit de son maïi- 
tre, tandis qu'il alla attendre le 
docteur Rivard à sa sortie de chez 
M. le Juge de la Cour des Preuves, 
où il savait qu'il devait passer la 
soirée. 


Trim n'avait que des soupçons 
contre le docteur, et il espérait, en 
l'épiant, découvrir quelque chose 
qui püt lui servir de preuves. La 
rue était rfaitement déserte 
Stage il arriva près de la demeure 
du Juge. Les lampes jetaient par 
Le 
temps s'était refroidi; Trim bou- 
tonua sa blouse de gros drap de pi- 
lote, et attendit, marchant de long 
en large pour se réchauffer. Bien- 
tôt il vit arriver un homme qui 
passait ; il ne remarqua point qu'il 
s'arrêtait à quelque distance et se 
cachait dans l'ombre d'une porte 
de cour. Un instant après il en vit 
arriver un autre, qui se baissa pour 
regarder dans l'obseurité, et se ca- 
cha derrière une pile de briques à 

uelques pas au-delà de la maison. 
Quelques minutes après il vit venir 
un petit homme couvert d’une re- 
dingote et tenant une canne à la 
main. Le petit homme chantait ; 
il passa près de Trim, qui fit sem- 
blant de chercher quelque chose, 
et retourna sur ses pas en conti- 
nuant à chanter : 


“Montre-moi ton petit poisson” 
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Le docteur, voyant Trim au pou- 
voir de Pluchon et de ses gens, 
sentit monter à ses lèvres un souri- 
re diabolique. 

—Ah ! ah ! murmura-t-il, tu ne 
m'échapperas plus ! 

—Vite, vite, une voiture! pour 
le porter à l’habitation des champs, 
s'écria Pluchon. 

Une ‘es personnes se détacha 
pour aller chercher une voiture et 
revint bientôt avec une espèce de 


barouche de louage. Trim fut … 3 


té dans la voiture, dans laquelle 
entrèrent aussi deux hommes pour 
veiller le nègre. Pluchon s’assit à 
côté du cocher, qui it dans la 
direction de [l'habitation des 
champs. 


Quand il entendit Pluchon don: | 


ner l’ordre de le conduire à l’habi- 


tation des champs, il se sentit sou- 
lagé d’une pas À inquiétude, et il {. 


se réjouit à l’idée qe ses assassins 
alaient être pris à leur propre piè- 


e. 
’ Les chevaux, lancés au grand 
trot, ne tardérént pas à érriver en 
vue de l'habitation des champs. 
L'étage inférieur était enveloppé 
dans la plus: onde obscurité ; 
une lumière faïble jetait sa pâle 


lueur-sur les murs gris de-la éham- 


bre supérieure où la mère Coco- 
Letard recélait ses marchandises, 

En arrivant, Pluchon fit enten- 
dre le signal atcoutumé ; personne 
ne répondit. Il répéta le signal, et 
cette fois une figure se montra à la 
fenêtre et regarda avec précaution. 
Personne ne bougea dans la voitu- 
re. Pluchon répéta pour une troi- 
sième fois le signal, en l’accompa- 
gnant d’un énergique juron. Én- 
tin la fenêtre s'ouvrit et une voix 
demanda : 

—Qui va là ? 

—Parbleu! des amis, répondit 
Pluction d’un ton vexé, venez nous 
ouvrir, 

—Vous pouvez entrer, la porte 
est ouverte. À propos, que voulez- 
vous ? 

—Nous sommes trois, et nous 
vous amenons un nègre marron, 
qui ne marronnera plus après ce 
qu'il s’est attiré. 

Trim, en attendant la voix de 
Léon Letard, car c'était bien lui 
qui avait parlé du haut de la fenê- 
tre, sentit un frisson lui courir par 
les membres: et la réaction que lui 
causa ce désappointement était 
d'autant plus grande qu’il avait eu 
plus de confiance dans sa libéra- 
tion et plus d'espoir de se saisir de 
ses agresseurs, et de parvenir par 
là à la découverte des auteurs de 
l'attentat commis sur son maître, 

—Eh bien ! entrez, continua 
Léon ; je suis seul ici, maman Co- 
co et François sont à la ville, et moi 
je souffre d’une foulure au pied. 

—Entrons, dit Pluchon, en sau- 
tant à terre; puis courant à la por- 
tière: allons, vous autres, sortez- 
moi cette paillasse de laine noire, 
et faisons vite. 

Trim était parvenu, durant le 
trajet, à élargir assez le nœud du 
mouchoir pour pouvoir en sortir 
ses mains, et il se tenait prêt à tou- 
te éventualité. 

Pluchon ouvrit la porte: la sal- 
le d'entrée était dans la plus pro- 
fonde obscurité. Trim crut remar- 

uer trois à quatre personnes 
roites, immobiles et adossées' au 
mur. 

—Holà! là, une lumière, mon- 
sieur Léon. 

Et, tout en disant cela,, ils pous- 
| sèrent Trim dans la msison et re- 
| fermèrent la porte. Trim. tout 

doucement, dégagea ses mains de 
se< liens. A peine furent-ils entrés 

ue Pluchon et ses compagnons 
| furent saisis, chacun aux deux 

bras des mains de fer. 

—Trahison ! cria Pluehon. 

—Silence ! ou vous êtes mort, 
répondit une voix sombre d’un ac- 
cent si péremptoire, que Pluchon 
et ses deux acolytes sentirent que 
| de la menace à son exécution la 
| transition serait brusque, s'ils n'o- 
| béissaient pas; ils se turent. 

\ —Est-ce toi, Trim ? 


(A suivre) 


aux plus BAS PRIX. 


2 ouvert uu magasin 


San Si 
faire une 


LE 


Provisions î 


Nous achetons tous les pro- 


duits de la ferme à des prix 
raisonnables,  . 


25 Ave. Provencher 


Tel. Main 5321 


G. A. MAHER, 


Gerant. 


M. Arthur Jacques 


A l'honner d'annoncer au qu'il 
su voin 


venir lui 


d' 
in.et. Cathédrale, 
le publie à 


et 
visite. 

Toutes les marchandises seront de pre- 
mière qualité. 


Coin Langevin e Cathedrale 


TelentereMais 367. FAIR T-ECNIFACE 


- Le 


Minanro's 
LINIMENT 
Cocro 


Boutique de Forge 


«Bu Dumoulin, St-Boniface,. | 
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M. J. LALIBERTE, forgeron 
de première classe, ayant fai 
l'acquisition de }1 boutique de 
M. L. Laurendeau, sollicite 
le patronage du public. Ferra- 
ge de chevaux: une spécialité. 


J. Laliberte 


Messieurs Voiei Votre Chanes 


Salaires gagnés pendant que vous 
apprenez le métier de barbier au Col- 
lège Moler. Nous enseignons le :né- 
tier de coiffeur complètement en l’es- 
pace de deux mois. Emplois procurés 
une fois le cours terminé où vous êtes 
capable de vous établir à votre propre 
compte. Nous connaissons des cen- 


taines de places. Demandes extraor- 
dinaire de barbiers Moler possédant 
leurs diplomes. Méfiez-vous des soi- 
disant imitateurs. Demandez-nous ou 
écrivez-nous pour un magnifique cata- 
logue gratis. Le 0 le nom Moler, 
coin King et Pacific Ave, Winn À 
ou succursales 1709 Br St., na, 
et 239 Simpson St., Fort William, Ont. 


ROBLIN HOTEL 


©. ROY Frropris taire 


Le mrilleur Hotel Canadien de Win- 
nipeg. Les personnes de langne 
franraise sout sures de trouver chez 
nous d'excellentes chsmbr-s, une 
cuisine parfaite et un service 1irre- 
prochahle. 


$1.50 par jour 
Phone Garry 572. 115 Rue Adelaide 
Winnipeg 


OmxIRUS GR ATUIT À TOTR Es TRANS 


M.GRYMOV?25%') NTAINE 


51 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 


ENTREPRISE 
D'ELECTRICITE 


Fournitures d’Appareis 1 Installation 
tel es que: Poêles Kiectriques, Moul.n+ * 
Laver. Feis à Reya-ser, Ventilateurs 
Lames Tuogst-n. 


Estimalions fournies sur application 
Hommes Demandes 


Des hommes sont demandés pour 
apprendre à inspetter, conduire et mé- 
me reconstruire des automobiles et des 
tracteurs à gez. Les élèves travaillent 
en petit groupes sous la surveillance 
d'instruecteurs experts et apprennent à 
conduire à travers les rues de la cité. 
Apprenez non pas la théorie grâce à 
des manuels spéciaux, mais le prati- 
que en travaillant vous-mêmes. Nous 
garantissons absolument que nous 
vous mettons à même de passer n'im- 

Ecrivez où adresez-vous à la Omar 
School of Trades and Arts, 477 rue 
Main, Winnipeg. 


Gevaert: Deniset 


_IMMEUBLES 


88 AVENUE PROVENCHER 


Téléphone Main 2854 


* 


SAINT-DONIFACE 


À LOUE 


Un'‘spprartèment de deux chambres dans ! 
Bloc Gevsert & Deniset, Arenne Provencher 
à côté du bureau de Poste. Eclairage, chauf- 


fage, eau chaude et froi.le. 


PHONE MAIN 2854 


BOITES DK POSTE 9 et 26 


= \The Progress Construction Co. LA. 


CAPITAL AUTORISE $8250,000 00 


#enerale de Constructions 
au Cconiptaunt et à termes. 


PROSPER GRVAERT, 
Président, Assistant Gérant 


FRancoïR DENISET, 
Vice-Président, Gérant Généra) 


Huserr DuyveJoncx, Secrétaire-Tresorier 
Dérectiur 
Tuxonorx Boxtazz, Manrcez DeLeruw 


OFFICE : 88 AVENUE PROVENCHER, 


Boire DE PosTE 518 


RAIN 


Correspondance en Francais 


Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle française 
et je veille surtout à 


L'’'INS PIECTION 


et au déchargement du grain qui m'est consigné. J'ai fourni 
des cautions au Gouvernement et je suis licencié 
pour faire le commerce des graius. 


Je vous obtiendrai le plus haut prix 
Thomas F. Ennis 


WINNIPEG 


SAINT-BONIFACE, MAN. 
La 


BURRAU : 
800 GRAIN EXCHANGE 


LA Cusson 


LUMBER Co. Limited. 


Ave. lrovencher. entre le pont 
de la Seine et le C. N. % 


Telephones Main 2625 | 2626 


FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Cadres, Moulures, 
Bois Toururs. Toutes sortes d'ornements 
tions inwrienres et #xtérieures Bancs d'E- 
these, eic., etc. 


MARCHANDS DE 


Toûtes esyèces de matérarx de consiruc 
tion, Bois de sclage, lat s. lattes metalri- 
ques, pisrre pour f. ndaiions, pierre con 
cassée, chaux, cm«ut, sable, gravier, ps- 


pour enduits, ferronnerie pou 
“ous, vitres, Entin tuut ce qu entre dans 
la construction d'une bâtisse 

Carriére de gravier à Bird's Hill, Man. 
Carriére de saule à Ste-Acne. Maz. 
miss etreé 


Grand Trunk Pacific 


Le Grand Tronc pacific avec ses wagons dortoirs et ses voitures de luxe, 
conduira des points extrômes de l'Ouest Canadien aux quais de l'Atlantique, en 
transbordement avec les navires pour les vieux pays. 


EST CANADIEN 


tb Voyaez par le Grand Trouc Pacifie et embranchements et visitez St Paul, 
Minneapolis, Chicago et les villes de l'Est, ;. x. 


- Tickets a prix Reduits 


Le Grand Tronc Pacific a le meilleur équipeuent et les meilleures voies 
dans l'Ouest Canadien.— Dortoirs, restaurants et voitures éclairés à l'electricité 


TICKETS DE NAVIRES POUR TOUTES LES LIGNES 


Tarifs-billets réservés et png informations de tout a- 


genrs du Grand Trone Pacific ou 


M. E. Sabourin, 


Cuesson Agencies Ltd 
60 Avenue Pruvencher 


St-Boniface, Man. 


Est que la bière enre- 
gistrée de Drewry 


Refined ALE 


est bonne pour la santé 
Elle est faite avec anne 

eau pure, de drèche et de 

houblon, pas de sédiment 


DEMANDEZ - LA 


k L. DEIWEY 


W.NNIPEG MAN 


Pour l'année s terminant le 31 Décembre 1913 


de vous un compte 
æsccusant un bénéfice net de 84 75 contre $3,765,384.06 l'année dernière. RS 
Après aovir prévu au pource de bénéfices revenant à la Cité, et aux intérêts des obligations, 
directeurs ont trimestriels se montant à $1,070,043.18, laissant un surplus 
et Pertes, formant au 31 Décembre 


8 
d 


ont été entretenus efficacement. 
le d'extension adopté à la dernière assemblée annuelle, les améliora- 
de l’équipment et de l'agencement de la Compagnie et dont les détails siuvent 


tions et les : 
parer 


ont été faites 


MATERIEL ROULANT 
40 vastés chars à double traction, 45 pieds de longs avec larges couloirs munis de freins à air com- 
rimé et de toutes les autres améliorations les d'assurer le cenfort et la sécurité des voyageurs et 
employés ont été construits dans les ateliers de la Compagnie à Winnipeg, et mis eu circulation. 


ECLAIRAGE ET POUVOIR ELECTRIQUE 

En surplus du service habituel de la lumière, et du voir, 2,123 nouveaux mats furent érigés 
et 395,070 livres de fil furent posés et la ETES à fait construire en surplus 386,312 pieds de con- 
duits souterrains dans lesquels on a installé 114,440 pieds de câble, allant de la sous-station d'énergie 
électrique de la Compagnie, rue Mill, le long de l’Avenue du Portage, partie centrale de la Cité en rem- 
placement d'une énorme quantité de fils en plein air qui ont été supprimés. 
SERVICE DE DISTRIBUTION DU GAZ 

Pendant l'année 1913 la Compagnie a placé en terre 85,780 pieds de tuyaux principaux à gaz 
dans les rues de Winnipeg, en plus de son service habituel de distribution et a fait 1,263 installations 
nouvelles dans les maisons privéeset autres bâtises, se servant pour cela de 70,292 pieds de tuyautage 
à gaz et installant un surplus de 3,239 compteurs àgaz. 


CONSTRUCTIONS 
Une sous-station en briques et béton renforcé et fondations en béton, à Transcona, bâtisse à deux 


eng op 7 on béton avec salle de générateurs et appareils de chauffage. Dans ce bâtiment se trou- | 


vent des transformeurs de 6000 k.w. et des commutateurs. Une place au rez-de-chaussée a été réservée 
deux moteurs générateurs d'énergie. : 

rarrahtipl 4 rem 9 À 

toitures en béton où soft installés 6000 k.w. de transformeurs et interrupteurs. : 
- Une bhtisse Aïsiniboine ser- 
vant à remiser les poéles 
gaz, et-des mises à l'épreuve. Un 
rs. Le rez-de-chaussée sert 


triques du public. 

Attenant à la sous-station de la Com ie, rue Mill, on a construit un immeuble en briques dans 
lequel on a installé un accumulateur de 6000 ampères pour tenir en réserve le courant électrique lors- 
que la demande est minime et afin de pouvoir s’en servir quand la demande est plus forte. Ce qui sera 
aussi une protection au cas où les génératrices de la ligne de transmission viendraient à faire défaut et 

trait d'assurer le service des tramways de la partie centrale de la ville pendant un temps consi- 
érable sans avoir recours aux moteurs générateurs. 

Une sous-station en béton à la Canada Cement Works au sud de Winnipeg avec installation de 
transformeurs et commutateurs de 4200 k.w., a étéconstruite. 

Une ligne de transmisison de 22000 volts construite de la Canada Cement Co., jusqu’au nouveau 
Collère d'Agriculture dans la Municipalité de Fort Garry, une distance de 6.1 milles des Cement 
Works, et des transformeurs de 1500 k.w. installés au nouveau Collège. 

BATISSE DES OFFICES A WINNIPEG 

La nouvelle construction de dix étages entièrement à l'épreuve du feu et qui fut commencée en 
juin 1912 est maintenant entièrement terminée et occupée. Elle est la construction à l’usage de bu- 
reaux la pluse moderne et la mieux installée du Canada. Le rez-de-chaussée et les deux premiers éta- 
ges sont occupés par la Compagnie, Le reste est louc comme bureaux à des particuliers. 

Parmi les gros contrats accordés à la Compagnie pendant l’année 1913 figurent les suivants : 
Le ré Manitobain, éclairage et pouvoir électrique au Collège d'Agriculture, ferme, 
et 1sse. 
anada Cement Co., pouvoir électrique pour leur manufacture à l'Ouest de Winni i 
capacité de 4000 barils de ciment par jour. ci La a 

Canadian Pacific Railway Co., éclairage et pou-voir électriques dans leurs nouveaux ateliers et dé- 
pôt de machines à Transcona-nord. 

Pendant l'année 1913, les Directeurs ont obtenu des franchises et ont entrepris des contrats pour 
de nouvelles voies ferrées pour tramways, dans les Municipalités de St-Vital et Fort Garry, attenant à 
Winnipeg et pour privilèges pour lumières et pouvoirs dans la Municipalité de St-Vital. De plus ils 
ont reçu et exécuté des contrats pour l'éclairage des rues dans les Municipalités d’Assiniboine et de St- 


Vital. 
WM. MACKENZIE, 


collè 


Président. 
RAPPORT DES AUDITEURS 
Au Président et aux Actionnaires de la | Compte, Profits et Pertes 
Winnipeg Electric Railway Company, | Compte Capital de la Winnipeg Electric Rail- 
Winnipeg. | way Company, et 
Messieurs : Feuille de Balance 


Nous nous permettons de vous aviser que nous | Les comptes Débit et Crédit, et 
avons vérifié les livres et les comptes de votre Com- | : Spies 
> la Su Rapid Transit Company, et de la 
Winnipeg Selkirk and Lake Winaises Railway 
| Ceo., et d’après nous vous trouverez 3 Ana un 
| exposé correct et véritable des affaires des compa- 
gnies en concordance avec nos recherches et sui- 
vant les données trouvées dans les livres de ces 
compagnies, 


qué ceux de la Su 
pour l'année prenant 
Tous les reçus ont été pointés, toutes les dépen- 
ses ont été examinées et tout ee que l’on était en 
droit d'attendre de nous a été fidèlement exécuté. 


Nous avons vérifié tous les éatts tels que : 
Feuille de Balance 
Comptes de Revenus et de Dépenses 


W. A. HENDERSON & CO. 


_- Comptables attitrés. 
Winnipeg, 9 février 1914. 


WINNIPEG ELECTRIC RAILWAY COMPANY 


STATISTIQUE 
Années 1909—1913 
1913 1912 1911 1919 1009 
Rerettre Brutres ... ..........csmsssssssssse 4,078,694.75 65,384 53,829 $3,284,34 PTE 
Gumien 1008 ou: TD -B ne RS + Le ARTE 
Dépenses d'Exportations ..................... 2.252406.77 2,004,147. 1,900,967 1#54,823.60 1320,665.08 
Surplus 1913 sur qe eV sstsagdese 248,458.85 Te = 
Benefices nets —… 1,826,087.98 ss 
Ù ES vévouduesaslocdssnes cé + LT61,236.14 1925878200 1629508293 1303,066.22 
Augmentation net en pe. du eapital .....::... 


427 16.75 18.51 1438 13.14 


Mjll de 40 pieds-par 60, en briques et béton renforcé avec |. 


LU 


_mssustes rss 


recouvrer ... 


NS ar rm riie 
ee let en 


roms 


hassan. 


_.. 
snhnnunsss 
nmnnnnsnss uns 
mms. 


ss. 


unter 


nn nn mnmnnne nous 


mme 
$21.779,706,46 


PASSIF 
per rm DS à AUOR ÉD sr dvdenes somoonusse coco vs 000.00 
Obligati de la “Winnipeg & Lake Winnipeg Railway Co.” ..... . 400,000.00 
$900,000.00 


INTERETS ET CAPITAL GARANTIS 


WINNIPEG ELECTRIC RAILWAY COMPANY 


1. REVENUS ET DEPENSES 
Bénéfices bruts pour l'année 


es Sans votes Teener ee enTe same esse buesene csesvene $4.078,694.75 
Dépenses brutes pour l'année ..................:.4....sssse SSera salsa e ss ee 2,252,606.77 
Bénéfices nets de l'année ......................s.sssssesreresese pessenesss veseseee $1,826,087.98 
Frais di scene bare re goes ess soso scores esse cunocsesene 6500006006 570,583.18 
Dividendes. ..... soc coovooseoe vosssorsossoceessotneonses cosssee sossssoses 1,070,043.18 
’ —— 81,640,626.36 
$ 135,461.62 
COMPTE PROFITS ET PERTES 
Balance au crédit 31 décembre 1912 ...................s.sssssess snsesse sessereeeese $2,091,236.37 
Surplus suivant le compte revenu .............4....ssss. osesssrssesese sesssreseee 185,461.62 
| $2,276,607.99 
rain ame au compte réserve ,..................ssses esse soreeseeese re 
ins transféré aux comptes en suspens ................+-.. Loÿs ctaagede hssacstesse ,000. 
oins transféré a: ptes en suspens j ide 
Balance au crédit 31 décembte 1913 ..................,.......4.. sesesssssese esse $ 901,697.99 
CAPITAL ACTIONS 
Capital autorisé .....................,........ssesessneseese seserees posreseseneeente venteeste $10,000,000.00 
Capital souscrit et payé ....................................ssces srrsereteeeetetent trttrrttte 9,000,000.00 
Certifié Correct, Correct, 
W. A. HENDERSON & CO. Auditeurs attitrés. T. MORTON MORSE, Secrétaire. 
WINNIPEG, SELKIRK and LAKE WINNIPEG RAILWAY 
F. Morton Morse, Président; D. H. Laird, Vice-Président. 
Sir Wm. Whyte, A. La J. Loader, J. H. Munson, Hugh Sutherland. 
Directeur-gérant, Wilford ; Secrétaire, G. A. Henson. 


WINNIPEG, SELKIRK and LAKE WINNIPEG BRAILWAY COMPANY 
ETAT DÉS FINANCES POUR L'ANNÉE SE TERMINANT AU 31 DECEMBRE 1913 
I 


ACTIF PASSIF 
Valeur de la propriété ......... $1,330,689.85 | Capital actions .......................... $111,500.00 
Magasins ...... ....,:... ::.:.. 2,864.21 igations .............. ............... 400,000.00 
Eu actif à la banque de Montréal .$1,136.30 Comptes dus ...................,........ 716,941.73 
Argent en caisse ....,.......-... 878.33 Comptes en suspens ...................... 60,913.72 
2,014.68 ——————————— 
Balance des agents : $1,289,355.45 
Winnipeg ........: «.... +. $ 261.55 Surplus par compte profits et pertes...... 48,205.70 
Selkirk ...... ...... ....:.. 62.00 | 

t 278.55 

Sommes à recevoir .........-.... 1,71386 
$1,337,561.15 | $1,337,561.15 


INTERETS ET ACTIONS GARANTIS PAR LA WINNIPEG ELECTRIC RAILWAY COY. 


Certifié Correct, 


Correct, 
W. A. HENDERSON && CO., Auditeurs attitrés. G. A. HENSON, Secrétaire-Trésorier, 


WINNIPEG, SELKIRK and LAKE WINNIPEG RAILWAY COMPANY 
= oO 


REVENUS ET DEPENSES 
Bénéfices bruts pour l'année ...............................ee vesesssssee coresererrese $129,317.42 
Dépenses brutes pour l'année ......-onmooosssversosoosssseesoee vorsnesene cooocvoseese 65,943.67 
Bénéfices nets pour l'année ............................ eee eseseesees eee $63,375.75 
Frais établis : 
Intérêts des obligations ................................4.. se. sesssesessese $ 20.000.00 
Taxes, @tC. ..esesmees sessmesessesseesseeseee veus vosseees corcceesee F 32,077.10 
\ $52,077.01 
Surplus pour l'année .....oosessssssossmresoressee potes senaustes. déteste aires $11,296.74 
COMPTE, PROFITS ET PERTES 
Balance au Crédit 31 décembre 1912 ..........:........... ......4.. see sssseessseeseee $36,908.96 
Bénéfices nets suivant le compte revenu .........:...........,. ..,........ sessssesees sesseeesesee 11,296.74 
Balance au Crédit 31 décembre 1913 ..................:.... sesssessssss sesseseestee nrrreteteese $48,205.70 
SUBURBAN RAPID TRANSIT COMPANY 
Directeurs : 
A. M. Nanton, Président; F. Morton Morse, Secrétaire. 
Sir Wm. Whyte, D. B. Hanna, Hugh Sutherland, Gérant, Wilford Phillips. 
SUBURBAN RAPID TRANSIT COMPANY 
ETAT DES FINANCES POUR L'ANNEE SE TERMINANT LE 31 DECEMBRE 1913 
ACTIF PASSIF 
Valeur des proprétés css $514,977.71 Capital actions ............ ............. $100,000.00 
A la banque de Montréal ........ $9,916.27 igntions .............. cooooorcoee co 000 
Argent en caisse .....-..---..--. 275.22 C à payer .................cccc.e 69,080.62 
10,19149 | Comptes des billets ...................... 217.94 
Prêt Winnipeg Electric Railway Co 75,180.09 | Comptes en suspens ..................... 3,210.79 
Comptes à recevoir ...........-.. 4,988.94 
$605,338.23 
Balance suivant compte Profits et Pertes.. $67,171.12 | 
\ $672,509.35 | #672,509.35 


—= 


————_—_—_—— 
OBLIGATIONS ET INTERETS GARANTIS PAR LA WINNIPEG ELECTRIC RAIWAY COY. 


Certifié co 


rrect, Correct, 
W. A HENDERSOX & Co., Auditeurs attitrés. F. MORTON MORSE, Secrétaire Trésorier. 


SUBURBAN RAPID TRANSIT COMPANY 
REVENUE ET DEPENSES 
Bénéfices bruts pour l'année ........:..................-++ nesssseseeese verrrertresrreete #65,956.31 
Dépenses brutes pour l'année .........................--+-+t+ese. seccrestetes vrrrereteee 62,790.36 
Bénéfices nets pour l'année ............................---"+ +esresece vrrrertee COREPEEEEE $ 3,165.95 
fies : 
te des obligations .........-....-... moosgonsessssosen senssnsssss orcscosascceee $25,000.00 
Taxes, EC. ..... sessssemesen sense Lonmutee messe vensneneenes sonner 1,967.77 
——— #$26,967.77 
DOG du anbe ; ni ipnessecessesrsrenreceee trente tentenreee netertennt nee 23,801.82 
COMPTE, PROFITS ET PERTES 
Palnhes su débit le 51 décemibre 1912 ......:2...-....-cr nrsssree Lie mRengsoosee #43,36930 
DR D nn rs ee cé db e énnsbpeb si copapg men atee moededgeeesernnne coroccee vooce 23,801.82 
Balance sn débit le SL @Ssehre 1913. ..:...:...........-.-4 memes vénesseneees séterss ten e #67,17112 


taric. 
St. Viateur (Coin Ave. du Parc.) 
st. se (3108 Blvd. St. Lau- 
ren 


Apple Hill, Ont. 
Beauhæ&rnois, Que. 
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Département d'Epargne—Intérêt au 
taux de 3 p.e. par an accordé sur dé- 
pots d'épargne. 


ë eg pin payables 

laires” pour ‘ 

dans toutes les parties du monde. 4 
Achète—Traites en argent et billets ' * 


L1 


STONE AND WELLINGTON, 
Fonthill Nurseries 
Torentw, 


Ë 


PHONE M. 4562 B. de P, 39 


KORWOOD, MAN, 


VEN, SWENT € BEN 


| BUREAU: 14 aux CHaMPLAIN 


Travauz d'Egoñts, Excave- 
tions et Trasvaces Bflon 


MY. : 


PR 


5 
$ 


D - den 


NS A eue El Le rene Re 
#% 


Déjà de crainte, hélas ! ton syurire s'envole 

El le ciel gris te rend pensif et tout dolent 

Ah! mon cher, J'aime à voir comme une danse folle 
Tourbillonner dans l'air mille étoiles d'argent. 


La glacé. cmprisonnant Les ruisseaux dans son marbre 
Qui'reflette le ciel comme un brillant mirroir 

Et le soleil mettant aux branches de chaque arbre 
Des diamants en feux; mais c'est superbe à voir. 


Les nuits vont resplendir de elartés si étranges 

Qu'un soleil, semble-t.il de se2 puissants rayons > 
Embrase tout le nord et se perd dans les franges 

De quelques merveilleux et vastes pavillons. 


Et le moelleux tapis couvrant toute la piaine - 

Ou l'on glisse emporté d'un mouvement si doux, 
Qu'un frisson de plaisir nous court en chaque veine 
Ce tapis si moëlleuz, l'hiver l'étend pour nous. 


La tempête en fureur courant échevelée 

De neige enveloppée ainsi que d'un linceul 
Donne un charme nouveau à la longué veillée 
Quand je l'entends rugir je me trouve moins seul. 


Lorsque j'entends siffler ces sanglots à ma porte 
Oh! que j'aime à rêver assis auprès du feu 

La folle du logis arrive, elle m'emporte 

Vers les immensités. Manitoba, adieu ! 


Je franchis l'espace 
Rapide et joyeux 
La terre s'efface. 
Je fus vers les cieux 
Je vois les merveilles 
D'un brillant décor. 
Des coupes vermeilles 
Pleines jusqu'au bord 
V'ersent à ma lèvre 
Un nectar divin : 
Le feu d'une fièvre 
Me brule sans fin. 
Bercé dans un songe 
\ Où dorment mes sens 
Je roule, je plonge 
Dans un bain d'encens. 


Divine harmonie 
Célestes accords, 
Douceur infinie, 
Tout-puissants transports ! 
Harpes angeliques 
J'entends votre voir, 
Vea divins cantiques 
Chantent sous les doigts 
D'anges en extase 
Ce-chant tout divin 

Ce beau chant m'embrase 
Et je chante enfin. 


: J'entends les phalanges 
Des choeurs bienheureux 
Me mélant aux anges 

à Je chante comme eux 

, De son souffle immense 
Un orgue puissant 
Soutient la cadence 
Du céleste chant 
Cet orgue, 6 merveille ! 
Redouble son jeu 
Et je me réveille. ..... 
Assis près du jeu 


La tempête au dehors d'une haleine plus forte 
Rugit: comme un brigand des plus audacieux 
Secoue en forcéne le battant de ma porte 
Ebranle la maison d'un souffle furieux. 


L'hiver, c'est le retour des longues causeries 

En tête à tête avec les vieux livres aimés 

Les fleurs du temps passé ne s'y sont pas flétries 
Nous trouvons leurs feuillets toujours plus parfumés 
Le vieux maître d'antan soupire plus suave 

Sur le clavier, le soir faiblement éclairé 

L'inapiration surgit et court brûlante lave 

Jusque à notre coeur qui tressaille égaré. 


Si près de mon foyer, ce doux soleil de l'âme 
Enjoué, souriant, l'amitié vient # assoir 

Je me sens réchauffé à sa joyeuse flamme 
Puis-je me rappeler la neige et L ciel noir ? 


Sous le ciel le plus sombre 
L'hiver a ses douceurs 
Et le bonheur sans ombre 
Peut venir à nos coeurs. 
Malgré neige et froidure 
Malgré glace et frimas 
Tout seul dans la nature 
Le coeur ne gèle pas. s 
J. M. 4. JOLYS, Ptre. 


Saint-Pierre. 
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Je suis séché, je n'ai plus fratl. 

Mais elle, qui ne veut m'entendre, 
Jette un fagot, rarge la cendre: 
“Chauffe-toi, soldat, chauffe-toi.” 


LE BON GITE 


(Poésie de Déroulède) 
Bonne vieille, que fais-tu là? 
Ni fait mesez chaud sans cela, 
To peux laisser tomber la flamme. 
Ménage von bois, pauvre femme, 


Bonne vieille, je n'ai pas faim 
Garde ton jambon et ton vin; 
J'ai mangé la soupe à l'étape. 
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jusqu'a 
que je com- 
mençcai à pren- 
dre votre médecine. rh tag = =: Ce ar 
rep toujours pour nt DEPARTEMENT DE LA MILICE ET 
CLan«x, Gianforé Ont. DE LA DEFENSE, OTTAWA 
Chesterville. Où, — “ J'entendais $ 
- 2 
AU a esvires un an, Je commes % DES Soumisisons cachetées (en dva- 
la matrice et des ovaires. A EEE RP 
“Le côté gauche me faisait Charbon et du de 


ill 


cessaires pour chauffer les bâtineuts 
militaires à Winnipeg. Brandon, Mas. 
#t Regina. Sask.. pour l'année prenant 
fin le A1 Mnrs 1915. seront revnes jns- 
qu'au 10 Mars prochaïn. Chaque +ou- 
misison devra porter les mots ‘“Sun- 
misison pour combustible” “Tender for 
fuel” et devra être adressée au Direc- 
teur des Contrats, Quartiers Généraux 
de la Milice, Ottawa. 

Des formules de soumission impri- 
mées (contenant tous les détails pour- 
ront être obtenues du Directeur des 
Contrats, Quartiers Généraux de la 


| DESJARDINS 


Foie, car 4 n 4 F4 Qu 2 
| decine qui va celle- e Milice, Ottewa, où à l'office de l'Off- 
Es des nn e les nr or cier de Distriet, commandant la pl 
a Ru ps moisson", &re- de Winnipeg qui fournira tous rensei- 
| Puex 3, Mamnx, Ches Ont. Entrepreneurs de gnements demandés. 
* pepe devra Hey rs 
un me accepté en fa- 
POMPES FUNEBRES R\seur du Ministre de la Mitice et de la 


Défense, sur une Banque Canadienne 
et de au moins cinq pour cent du mon- 
tant de la soumisison. Le dit 
sera con si le soumis re 
refuse d'accepter le contrat offert, ou 
ne termine pas le contrat commencé. 
Le Département ne s'engage à ac- 
cepter aucune des soumisisons même 
la plus basse. FF1 
, EUGENE FISET, Colonel. 
Dépnté Ministre de la. Milice et de la 


fense. 
Ottawa, 4 février 1914. 
(H.Q. 99-10-12) 
Ï1 ne sera fait aucun payement aux 
ux insérant cet avis sans auto- 
:Hrisation du Départément. 16-17 


Seuls Entrepreneurs Canadien-français 
Ambulance jour et nuit 


Veux-tu bien m'ôter cette nappe ! 
C'est trop bon et trop beau pour moi. 
Mais elle, qui n’en veut rien faire, 

| Taille mon pain, remplis ton verre : 
“Retsp-tat soldat, refais-toi.” 


3:4 AVENUE TACHE 
Téléphone - Main 6588 


Bonne vieille, pour qui ces draps? 
| Par ma foi, tu n'y pénses pas ! 

Et ton étable ? et cette paille 

Où l'on fait son lit à la taille? 
| Je dormirai là comme un roi. 
| Maïs elle, qui n'en veut démordre, 
Place les draps, met tout en ordre: 
“Couche-toi, soldat, couche-toi.” 


—Le jour vient, le départ aussi. — 
Allons ! adieu... Mais qu'est teci ? 
Mon sac est plus lourd que la veille... 
Ah! bonne hôtesse! Ah! chère vieille, 
Pourquoi tant me gâter, pourquoi? 
Moitié larme, moitié sourire : 

Et la bonne vieille de dire, 

“J'ai mon gars soldat comme toi !” 
“DEROULEDE”. 
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M. C. BUFFET 


AGENT D'IMMEUBLE 


Prévient sa clientèle qu'il a 
transféré ses bureaux 


602 Great West Permanent Blig 
356 RUE MAIN 


| Juste en face de la Farmers 


Bldg. Tél Main 7862 HEUREUX 
| 18-21 


| Parce que la femme a achete une. 


LE W ALKER Planche a laver Eddy 


Maintenant le jour de lessive est 


| un jour Plaisant. 
| CETTE SEMAINE L 


Samedi matinée ’ 


Peg O'My Heart 


SEMAINE DU 9 MARS 


Mantes Mr et wma Librairies Keroack 
‘LITTLE WOMEN" En Gros et en Detail 
a Ces deux établissements comprennent un grand assortiment 

| Lundi Soir le 16 Mars, S hrs p-m. de livres de classe, de littérature française et 


anglaise, pape- 
teries, fournitures de bureaux, cadres, images, articles de 


piété et de fantaisie, tapisserie, encres, fleurs artificielles, 
importa- 
Cuntralto et le baryton Anglais 


bronzes d'églises, etc., à très bas prix, à cause de l” 
Mr, Keunerkey Rumford 


tion directe. Nous avons le meilleur choix de cartes es 
illustrées. Remises spéciales aux communautés re 
ORDRES PAR LA MALLE 
PRIX 


commissaires et instituteurs  :-: :- #5 
Boites 83.00; Orchestre 83.00; 
| Balcons $250; Bal. 3 derniers | 


Pourquoi vos voisins sont-ils si 


| 
| PLAXCHES À LAVER de toutes sortes et 41 get eu ‘ent « 116 
| 
l 


Les ordres par la poste sont promptement exécutés. | 
M. Keroack 


Fhone Main 3140 


| 
| 
| 
| 


" ü = WINNIPEG 
rangs $2.00: Balcon, $1.50; Ga- 227 Rue Main ° BONIFAUE 
lerie réservée, 81.00. Ë 52 Rue Dumoulin _- —  —, ST. IFAC 

Billets en vente au Bureau | 2088 
À le 10 Mars à 10 heures A. M. | 
| = = 
sr On demande des agents | ” 
5 SOIRS A PARTIR DU| | ax 


| h 
17 MARS | dans les provinces du Mani-| 
Matinées Mercredi et Samedi l 


The Quaker Girl 


| 
| 


cette fiu de Semai- 
* 89.97 


et pour des hommes, Une rangée de boutons style mil-neuf-cent 
quatorze, formes différentes Obtenez cs complets pour $4.50 
DONNEZ UN PARDESSUS À VOTRE GARÇON 
En Velours épais, ouaté donblé entièrement en flanelle rouge; 
vn Pardessus chaudet confortable. Rég. $5 50. pour finir 83.23 
Couvertures, prix Réduit à 4... us. ess 81.95 
Essuie-mains pour rouleaux; la verge ....…..........,........ DC 
Entianhan 10 VOLE: sniienn ségen conmecetesenes soosénanacse sv is: 80 
Jerseys laine pour dames: Valeur réelle jusqu'à 85.00 Sp. 81.95 
£ ER 


3. D AOUST, Ter. Man 5598. :1 €. DUGAL, Tac. Man 7469 


|. DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 
Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
Corniches et Plafonds Métallique. 
Attention particulière pour Eglises, Couvenis, Ecoles 
ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 
Boîte Postale 159 


259 Avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


COLLEGE DE SAINT-BONIFACE 


Il 


191 à Ont ah ge Deux Engin ct 
ues, l’un français, l'autre anglais, préparent au titre de B. 

. de l'Université. En outre, cours commercial complet 
Vaste terrain. 


Pour renseignements, s'adresser au- 
REV. PERE RECTEER, 
Le Collège, Saint-Boniface, Manitoba 
if} 


COUVENT DE.SAINTE-AGATHE 


Magnifique maison d'éducation tenue par les Sœurs des 
LR de Jésus et de Marie, dans le village de Sainte-Aga- 
the. 

Toutes les améliorations modernes. 

Classes superbes, 

Vaste cour de récréation; joli entourage, ayant comme décor 
la prairie, la 7erdure des bois et la rivière Rouge. 

En ent complet en anglais et en français. 

Un train arrive de Winnipeg à Sainte-Agathe tous les matins 
ei ramène les voyageurs à la ville dans l'après-midi. Un autre 
train arrive le soir et part le matin. 


Termes par mois: Pension, éducation, blanchissage et 
lits, #11.50: 8 

PUGMOR , rss jose vc0 eresess cosmansan sapsemes sensescsones HU00: 

MMbpestion …... ssssoeitégatetphtiéésresssssseseisrssosiess 180, 

Blanchiggage se sosoisoocoss vocvoopce copèéose : 1,00, 


Lihoenglet..….......... soc sovtébese chesvereressenee : À 08, 
S'adresséer à : 


La Saperieure du Couvent de Sainte-Agathe 
Saiute-Agathe, Manitoba. 


Tre Guilbault Co. 


LIMITE 


M Æutrepreneurs 


DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES RORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION, tels que: Gravier, Sable 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuysux d'égoûts, etc. 
Bunzaux Er Couss : Estimations fournies 
Norwood. St- Honitnece 


à À Bareaux. Msin 604 
Téleyhones : Cours à bois, M. 7442 
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mandent ce 


donner confiance ” publie: Sir 


Les assises du printemps sont 
commencées depuis lundi, M. le 
juge Curran préside la cour erimi- 
nelle et M. le juge Galt entendra 
les causes civiles. 


On comrnencera cet été la eons- 
truction de la nouvele église Ste- 
Marie, sur le Broadway. 


Le superbe édifice des Cheva- 
liers de Colomb et du Club Catholi- 
ue de Winni sera ouvert ofti- 
ciellement le 12 du courant. T out 
Je public sera admis à visiter l'éta- 
blissement. 


Samedi dernier un Hongrois 4 
frappé à coups de couteau Pierre 
Blondin, employé de la Aretie Je 
Company, de Saint-Vital ; Rlondin 
a été blensé à la tête et à l'épaule. 


‘Les catholiques de l'Ouest se réu- 


: miront à Winnipeg, le 16 avril, en 


un grand banquet, soit au Royal 
Alexandra, soit au Fort Garry; 
plusieurs orateurs distingués adres- 
seront la parole; me ceux-ci : 
Sa Grandeur Mgr Fallon, évêque 
de London, Ontario; M. Joseph F. 
Powers, inspecteur des écoles sé- 

de la province d’Ontario ; 
"Hon. C. J. erty, ministre de 
la Justice.—Free Press. 


Le maire d'Edmonton est fu- 
rieux contre les journalistes. Il 
paraît qu’on a dénaturé ses paroles 
et il propose la fondation d’une 
gazette municipale à Edmonton, 
où l’on pourrait lire le mot à mot 
des disçussions du conseil. 


TI y a, à Winnipeg et à Saint- 
Boniface, dans le moment, un bon 
nombre de cas de maladies conta- 
gieuses. Cependant il n'y a pas 
lieu de s’alarmer, car de grandes 
mesures de prudence ont été pri- 
ses, 


Nous apprenons avec rezret la 
mort de Mme P, R. A. Bélanger, 
décédée à Ottawa, le 18 février, à 
l'âge de 59 ans Les funérailles 
ont eu lieu samedi dernier. 


les Mme Dr Dion, de l’Islet, Qué. 
et Mme Leblanc, d'Ottawa. 

À la famille si douloureusement 
éprouvée nous offrons nos plus vi- 
ves condoléances. 


Le “New Freeman,” de Saint- 
Jean, N.B., prétend savoir que les 
RR. PP. Jésuites prendront la di- 
réction du nouveau collège diocé- 
sain que S. G. Mgr Mathieu songe 
à inaugurer, à Regina, de telle sor- 
te, dit le confrère, que la Compa- 
gnie de Jésus se trouvera à la tête 
de toute une série de maisons d’é- 
ducation de première classe, de la 
vallée du Saint-Laurent aux Mon- 
tagnes Rocheuses—4 ction Sociale. 


Jeudi, 12 mars, à 7.30 p.m., à 
l’occasion de la fête patronale an- 
ticipée du Révérend G. Cloutier, il 
y aura au Couvent de St. Norbert, 
une séance dramatique et musicale 
donnée par les élèves de l'institu- 
tion. 

Les religieuses ont le regret de 
n'avoir pu s'assurer, cette année, 
les services de la compagnie du C. 


.N, R. pour le retour, à Winni 


le soir même, elles osent néan- 
moins compter sur le bienveillant 
encouragement d’un nombreux 
auditoire heureux de s'associer à 
leur personnel, en ce jour de fête. 


La population Catholique de St- 
Boniface : 

Belges (flamands et wallons), 
240 familles. 

Français, 106 familles. 

Irlandais, 29 familles. 

Polonais, 21 familles. 

Anglais, 10 familles. 

Ruthènes, 10 familles. 

Allemands, 9 familles. 

Italiens, 6 familles. 

Espagnols, 5 familles. 

Ecossais, 2 familles. 

Autrichiens, 1 famille. 


LE SANG GAULOIS 


(Suite de la 1ère page) 


plus jeune.” Et elle ajoutait, avec 


On se plaint, à Winnipeg, de la | une simplicité antique—comme on 
lenteur des tramways. Ce repro-| rit trop souvent, —Française— | quatre ans, cet homme n’a cessé de 


che à la compagnie des tramways 
est bien mérité. A Saint-Boniface, 


comme j'écris moi-même— : “Si 


nous le savons tout particulière- j'en avais un troisième, je vous l'a- 


ment. 


—— 


| 
| 


mènerais pour défendre la patrie.” 
C'est quelque temps avant, que 


De Calgary nous arrive la nou-| Paul Déroulède, alors lieutenant 
velle qu'on a fondé une ligue dent | de mobiles se trouvait au camp de 


l'objet est d'amener dix millions 
de colons dans l'Ouest. On s’orga- 
nisera dans le mois de mai. 1l est 
permis de douter ndant qu'un 
wrojet comme celui-là va marcher 
acilement tout seul. Il faut croi- 
re sans doute au développement de 
l'Ouest canadien. mais cette fois-ci 
les bouchées paraissent un peu 


grandes, 


Le procès de Krafchenko com- | mobiles, Paul Déroulède. 


| 


| Châlons avec toute une armée de 


ces soldats improvisés, lorsqu'il fut 

décidé que les mobiles, au lieu | 
d'aller au feu, rentreraient à Pa- | 
ris. | 

Quand cette décision fut con- 

nue, un homme sortit du rang qui | 
ne voulait pas tourner le dos à l'en- 
vahisseur: c'était le lieutenant de 


‘avenir militaire 


| geste. 


tait dix-huit- hommes à peu près 
valides, 
cinq balles dans ses vêtements. 
Cela valait certes la croix de la lé- 
sion d'honneur qu'il reçut en date 
du 8 février 1871 de la main de 
l'Empereur Napoléon TEL. 

Après bien des jours de souf- 
france, le général déclara qu'il ne 
restait plus d’autres récours que de 
passer en Suisse. Déroulède s'é- 
cria: “Les Prussiens me trouve- 
ront, moi et mes hommes, aux por- 
tes de la ville, résolus à nous faire 
tuer.” Le général lui ayant or- 
donné de se taire, il alla s’asseoir 
sur une borne du chemin et pleu- 
ra..... Ayant conduit sa sompa- 
gnie jusqu’à la frontière, il revint 
sur ses pas, parvint à traverser les 
lignes prussiennes sans se faire 
prendre, et, Paris étant investi, se 
rendit à Bordeaux où était le gou- 
vernement provisoire, puis se mit 
à la disposition, une fois de plus, 
de son pays, entre les mains du 
ministre de la guerre. 

La paix signée, nommé lieute- 
nant, Déroulède voyait un brillant 
s'ouvrir devant 
lui, quand un grave aceident de 
cheval, survenu en service com- 
mandé lui fracassa le pied gauche. 
On parlait de le mettre en réfor- 
me avec une forte pension. Il pré- 
féra—sacrifiant sa pension, —don- 
ner sa démission, et ne pas être 
ainsi réformé, afin que plus tard, 
il pôt, n cas de guerre, obtenir à 


nouveau un poste de combat ,. . 


Ces traits de désintéressement 
abondent dans la vie de Paul Dé- 
roulède. 

Mais il faut nous borner. 

Depuis cette époque, l’époque 
héroïque, Déroulède ne cessa pas 
d’incarner en France l’idée de Pa- 
trie, d'Espérance, de Revanche. 


Lui-même avait reçu | 


Lorrains vibrer plus haut que ja- 
mais, contre les conquérants,  sa- 
luant de tout son cœur le flot mon- 
‘tant de la génération nouvelle, prê- 
te à toutes les résolutions, à fous 
les sacrifices. 

Aussi gardons-nous, comme l’a 
dit Barrès, “toutes les espérances 
de éelui qui n’a jamais désespéré,” 
æt voyons-nous poindre le jour où 
nos régiments traversant Paris s’ar- 
rêteront devant la statue de Dérou- 
lède pour présenter les armes. 

Quand le rêve qu'il emporta 
dans la tombe se sera réalisé, 
quand l'Alsace Lorraine sera re- 
devenue officiellement ce qu’elle 
est de cœur—Française —on le sa- 
luera comme un précurseur, 

Et, sur ce monument qu’on ne 
saurait tarder à élever au centre de 
Paris à celui qui fut jusqu'à sa 
mort une protestation vivante con- 
tre le traité de Francfort, nous es- 
pérons qu’une main pieuse déta- 
chera de l’œuvre du poête, pour les 
y graver profondément sur la tom- 
be du soldat quatre vers qui cons- 
tituent un maÿnifique acte de foi 
de la part du grand apôtre qui fut 
aussi un grand croyant: 


Je crois en Dieu ! La France écrasée, 
abuttue, 

Laisse affirmer son âme et forcer son 
aveu: 

La GRANDE NATION dort du som- 
meil qui tue : 

Mais l'heure da sursaut viendra. Je. 

crois en Dieu ! 
F. Deniser. 


Lord Minto 


Lord Minto, ancien gouverneur- 


Phobies 


À e 
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de violon 


Mardi prochrain le 10 mars, au- 
ra lieu, dans le Manitoba Hall, 
avenue du P le concert d’é- 
lèves de M. Camille Couture. 

M. Hélie, le ténor canadien bien 
connu, et Madame . E. Burton 
Smyth, de l'Ecole de Piano de M. 
Kitchen, prendront part à ce con- 
cert, 

On peut trouver des program- 
mes-invitation dans tous les maga- 
sins de musique; le public est du 
reste très cordialement invité, et il 
ee. au se présenter au Manitoba 


Nous engagenos nos lecteurs et 
nos charmantes lectrices à se ren- 
dre à ce concert, qui est chaque an- 


née une belle fête artistique. et. 


mon 
Voici le programme de la soirée ; 
on verra qu'il est substantiel : 


I Ensemble (a) L'aube de l'amour. : 


(b) Deutscher Tanz..... 
us. ++ + +... .. Dettersdof 
(e) Sextette de Lucia... 
den ont NEUVE Se IMG 

(Arr. par Camille Couture.) 
II Solo de violon-—ler Concerto d'Elè- 
VO doe os von cos ce. 5e RS 

M. Huber 


HI a Chant—“Yesterday and To- 
ay”.. ..; ... ... Chas. G. Spross 
M. L. S. Hélie 
IV Solo de violon—-Ballade et Polo- 
” najise ... ... ... ...Vieuxtemps 
Mile Ruth Pryce 
V Duo de violon—Sonate .. ..Handel 
Andavte, Allègro, Largo, Allegro 
Miles M. Barrack et KR. Pryce 
VI Solo de violon—Concerto en G mi- 
neur .., ... ... ... Max Bruch 
Introduetion : Adagio, Allegro, Ener- 
co. 
Mlle Marjorie Barrack 
VII Solo: Chant—kRécitatif et Air, ti- 
ré de la “Reine de‘“Saba . Gounod 
M. L. 8. Hélie 
VIII Sextette—Concerto .. .. Vivaldi 
Allegro, Andante, Allegro. 
Milles M. Barrack, L. Gofine, R. Pryce, 
D. Winning, E, Couture, D: Cooper 
Ensemble : 
Miles M, Birrack, R, Pryce, L. Gofine, 
Ph. Brpce, D. Winning, E. Couture, E. 
Bryce, D. Winning, .E. Couture, :Æ. 
Johnston, H. Carson, D, Coouer, F. 
gts v À E. Evans, B. Smith, D, Bishop, 


MM. P. Parker, À. Zimmerman, H. 


mi 


Chatawy. 
Colleete à la porte pour défrayer les 
ix | dépenses. 


Mesieurs les membres du clergé des 


général du Canada et ancien vice- | PATOISses 


roi des Indes, est mort dimanche à 
ndres. 


Il fut un héros complet: un sa-| [4 


ge autant qu’un brave. Il fonda 
en 1882 la fameuse “Ligue des Pa- 
triotes,” magnifique groupement 
de tous les Français autour d’une 
idée symbolisée par cette coura- 
geuse, cette chevaleresque et vi- 
brante devise : “Qui vive?-France, 
quand même !”—Oui, cette terre 
chérie d'Alsace et de Lorraine 
française, quand même, envers et 
contre tous, française par le cœur, 
tel aura été le eri de Déroulède, le 
cri sonore de ce coq Gaulois, pen- 
dant près d’un demi-siècle. 

Pas un jour, depuis quarante- 


travailler au relèvement national ; 
il n'a eu qu’une passion: la Fran- 
ce; qu’une idée: la Revanche. Sa 
baute silhouette se dressait dans 
toutes les circonstances graves, 
comme une hampe vivante, dami- 
nant les foules, apportant avec elle 
le.mouvement, l'élan désintéressé 
et l'honneur, toujours l'honneur. 
On ne résistait pas à Déroulède ; 
c'était le type du soldat et du tri- 
bun ; tout, chez lui, conquérait : sa 
prestance, sa figure, sa voix, son 
Ce aui nous plaît en lui, 
disait un ouvrier, membre de la 


| Ligue, c’est que, s’il vous entrai- 


mencera à Morden le 10 mars, et | 4yt-il au commandant du 3ème | ne quelque part, il sera le premier 


les gens retiennent déjà leur place 


aux hôtels de la petite ville ! Jus-| 


qu'au C. P.R. qui fait placer des 
lignes télégraphiques spéciales afin 
de donner à la = 

us complets. Il n'y 
Krafchendro « paye une presse 
superbe. Coupable ou nom du 
meurtre dont on l’accuse en ce n 
ment, Krafchenko est un criminel 


| 


10- portait. 


_Voulez-vous de moi, deman- | 
zouaves ? 
— Impossible, 


répondit l'offi-| 


des rapports | cier supérieur en regardant les ga- | 
: 1 . . te , 
a pas à dire, | lons qui ne pouvaient permenter | fiance, due au courage d'un chef | 


en même temps que celui qui Ves | 


l 
| 


—Dh ! comme simple soldat ! 


plusieurs fois convainer et empri-! —-Ah! c'est autre chose, mon jeu- 


sonné. Il a droit à la justice, mais 
sûrement pas à l'enthousiasme. 
On semble regretter beaucoup à 
Winnipeg que le proiet de la gren- 
dé nvenue du Capitol n'ait pas 
abouti. 11 n'y a pas de doute que 
les propriétaires intéressés ont te- 
nu la dragée trop haute aux pro- 
moteurs. Plus tard on regrettera 
qu'une telle avenue, avee des pro- 
portions si grandioses, n'ait pas été 
ée. ‘Tôt ou tard le besoin se 
va sentir d'une grande artère al- 
lant du nord au sud, et ce sera plus 
difficile de se la procurer. 


lez écherins de Winninez de- 
porveas qu'on s'ab- 


* ni ee _ 


1 


he 
à. 


ne ami. Mais, avez-vous bien ré- 

léchi? Pour qui ne l‘a jamais por- 

té, le sac est lourd ? 
—Moins lourd que 


mon Commandant : 


la honte. 


Cette riposte lui valut son enga- 
grment immédiat, et quelques se- | 
maines plus tard, au milieu des | 
plaintes des blessés, au milieu des | 
cris déchirants des opérés, à la! 
vue de ces faiblesses physiques de 
l’homme qui crie ou gémit quand, 
sans l’endormir on lui coupe un 
membre ou qu'on le fait quasi- 
ment moorir à petit fer en tentant 


à se faire casser la g.... !” 


Ce mot populaire et cordial 
n'est-il pas typique, et ne résume- 
t-il pas excellemment l'entière con- 


qui, méritant ce nom, 
avant tout d'exemple? | 

Aussi, depuis de nombreuses an- | 
nées était-il devenu le représen- 
tant officiel de l’âme française aux 
manifestations patriotiques qui 
chaque année amenaient à la sta- 
tue de Strasbourg, aux champs de 
bataille de Buzenval et de Cham- 
pigny lélite des patriotes fran- 
çais, les délégations des associa- | 
tions des vétérans dela guerre de | 
1870-71 ainsi que les associations | 
Alsaciennes et Lorraines, 

Jusqu'au dernier moment, il res- 
ta prêt à tout sacrifier: bonheur, 
tranquillité, liberté, santé. Jus- 
qu'à sa mort il demeura le soldat 
qui, au premier coup de clairon 


prêchait | 


ee 


ee de 2 


met sac 2 dos, et prend son fueil. 


RÉ MER 


ob dual ail 


Tout le pays fait l'éloge des qua- 
lités d'esprit et de cœur de l'ilus. 
tre défunt. 

Ce fut lord et lady Minto qui eu- 
rent l'honneur de recevoir au Ca- 
nada Leurs Majestés Georges V et 
la Reine Marie, qui étaient éalors 
le duc et la duchesse d'York. 


L'hon. M. Borden 
Viendrait dans l'Ouest 


Nous publions, sous toute réser- | n 


ve, la dépêche suivante, parue 
dans quelques journaux : 

Ottawa.—Une session courte et 
un voyage dans l'Ouest, tel est le 
Pre du Très Honorable R. 
: Borden. 

Après la session actuelle, qui se 
terminera probablement au mois 
de mai, le premier ministre fera 
un voyage dans l’Ouest Canadien, 
la Colombie Britannique et le Yu- 
kon. Plusieurs ministres l’accom- 

eront. 
voyage sera le premier de M. 
Borden dans cette partie du pays 
depuis qu'il a été appelé à prendre 
a des affaires du 
a 


l'Union Jeanne d'Arc 
L'Union Jeanne D’Are de Saint- 
Boniface donnait le 24 février der- 
nier son premier concert sous le 
haut patronage de Sa Grandeur 
Mgr Langevin, O.ML 
La salle de l’Académie St. Jo- 
seph, rue Cathédrale, si bien dispo- 
se pour ce genre de fêtes, était 
comble bien avant le lever du ri- 
deau. Aux premiers rangs, sur des 


sièges réservés, avaient pris place 
Sa Grandeur Monseigneur 


vin, Sa Grandeur Bé- 
liveau, euré de Saint-Boniface, 

ei rs Dugns et ier, 
les vicaires de la Cathédrale, Le 


e ue. 
La Marche “Sous Age Dou- 
ble,’ de J. H. Wagner, irable- 
ment exécutée un orchestre de 
choix sous la direction de M. Ro- 
bert Gens, servit d'ouverture et fut 
immédiatement suivie par le “ Bon- 
net du Juif Errant,” désopilante 
comédie de J. J. Moret ; les acteurs, 
MM. A. Sourisseau, A. Commune, 
P. M. Bozec, E. Sourisesau et H. 
Nicoud ont brulé les planches com- 
me de véritables artistes de profes- 
sion ; a citer surtout M. Ad. Sou- 
risseau, dans le rôle du Juif Er- 
rant et M. A. Commune, dans ce- 
lui de Maître Pouillard qui ont te- 
nu la salle en gaieté depuis le com- 
mencement de la pièce jusqu’à la 
fin et ont bien mérité les applaudis- 
sements qui ne leur ont pas été mé- 


M. Jean Cazenave, si bien con- 
nu des véritables amateurs de 
chant, a très bien rendu la Rêve- 
rie de A. Ladoux et l’'Ave Maria de 
Ch. Gounod. Le solo de violon de 
M. le Professeur Gens, et celui de 
flûte, par M. Ch. Frank, furent 
parfaits, et méritent les éloges des 
auditeurs les plus difficiles. 

De chaleureux  applaudisse- 
ments saluèrent l'arrivée en scène 
de Mme R. Chauvière, fille de M. 
J. Colon; les applaudissements re- 
doublèrent après chacune de ses 
déclamations: Le Vent, de Haran- 
court, morceau de diction des plus 
difficiles et “Un Evangile”, de 
François Coppée, dites avec une ai- 
sance parfaite, une intonation re- 
marquable, une conanissance ap- 
profondie des nuances, la re- 
marquable artiste amateur. “Un 
Evangile” a mérité à Mile R Chau- 
vière les félicitations particulières 
de Sa Grandeur Monseigneur l’Ar- 
chevêque—dans la courte alloeu- 
tion qu’'Elle voulut bien adrser 
au publie entre les deux parties du 
programme. 

M. A. Commune, qui, dans son 
monologue, est du Nord et non de 
Maneille, puisqu'il est de Tarns-| 
con, fut inimitable dans le récit de! 
ses burlesques et extraordinaires | 
aventures. | 

La Prise du Général Poulet, 
tite comédie en un acte, fut rendue 
d'une facon admirable, avec une 
verve et une gaîté bien françaises 
Frs les see 22 vu me + 
Valeur” et “La Ramée,” MM 
Sourisean et A. Commune. 

Mme Jules Collon, professeur de 
mérite les plus grands élo- 
ice de talent, 


Î 


m 


* 


piano, 


Dieu sauve le Roi—O Canada et la 
Marseillaise. 

Monsieur le Président, Messieurs 
les organisateurs du concert, mes- 
sieurs et mesdames les artistes, 
donnez souvent de pareilles soi- 
rées; votre réputation est faite, 
l'approbation et les applaudisse- 
ments du publie ne vous feront pas 
défaut ! 


Voute de Sureté pour 

S. G. Mgr l‘Archevêque a eu 
soin de faire construire trois voû- 
tes de sûreté parfaitement solides 
et sèches, sous l'entrée du Petit 
Séminaire, pour les vieux livres ra- 
res et surtout les vieux livres cana- 
diens, Une de ces voûtes a déjà re- 
çu la collection de La Minerve, don 
de l'honorable Juge S. Beaudin, 
les collections de La Revue Cana- 
dienne, de l'Opinion Publique, du 
Cabinet de Lecture paroisiale, de 
La Vérité, desRelations des Jésui- 
tes, (édition de Thwaïtes en 73 vo- 
lumes) et plusieurs livres cana- 
diens difficiles à trouver. Ces col- 
lections et ces livres demeurent la 
propriété de la Corporation Archié- 
piscopale, qui n’a pas de voûte de 
sûreté pour les préserver de l’in- 
cendie. 

Les amis des vieux livres cana- 
diens, possesseurs de quelques vo- 
Jumes rares ou de doubles, sauront 
done qu'il y a désormais un en- 
droit sûr pour les recevoir à Saint- 
Boniface, où se trouve la seule bi- 
bliothèque nationale française de- 
puis Ottawa jusqu'au pôle nord. 

L’honorable sénateur A. A. C. 
LaRivière vient de nous faire pré 
sent de sa collection du Hansard 
et de plusieurs livres précieux. — 
Les Cloches de Saint-Boniface. 


Décédé à l'Hospice Y oñville jeu- 
l'âge de 83 ans Fer 


î 
: 


F 


À Une maison, rue La- 
flèche. S'adresser au Bureau du 
Manitoba. 


M. C. Buffet, agent d'immeuble, 
révient sa clientèle qu’il a trans- 
éré ses bureaux au No. 602 Great 
West Permanent Bldg., 556 rue 
re en face du Farmer 
Bldg, Téléphone Main 7862. 

18-21 


Le St. Boniface Employment 
and Real Estate Bureau ont en 
main une boutique de forges à 
Saint-Boniface, à vendre en plein 
cœur de la ville, ou bien à échan- 
ger. Aussi nous avons à vendre 
158 acres de terre à Ste-Agathe, 2 
milles de la gare, 2 milles du vil- 
lage; toute on labour d'automne et 
en labour d'été, à très bon mar- 
ché; nous avons aussi à vendre où 
à échanger une cour à bois et char- 
bon dans le centre de la ville. 


Le St. Boniface Employment 
and Real Estate Bureau te ses 
amis à venir lui rendre une visite 
car on sait que la St. Boniface Em- 
ployment and Real Estate Bureau 
a toujours beancoup de lots et de 
fermes à vendre où à échanger, 
et à de très bonnes conditions. 


On demande dés bonnes et ser- 
vantes pour travailler dans les mai- 
sons privées à de très bons ; 
adressez-vous à la St. Boniface mn, 
ployment and Real Estate Bureau. 


Chambres à louer—Sur la rue 
Desautels, S'adresser au No, 15 
rue Desautels, unten. 

-13 


laces de chevaux. S'adremer à 
ilfrid Paquin, 126 rue LS TT 
7-19 


M. Gustave Baekcland, de &t. 
Boniface à l'honneur de prévenir 
les personnes intéressées qu'il ne 
réconnaîtra plus dès ce jout les 
dettes que pourrait contracter sa 
femme Emma Baekcland Verraes. 

17-18 


Bldg,, | 
Winnipeg. | 
j.n.0. 


blay, 814 Sterling Bank, 
avenue du Po 
Téléphone Main 8151. 


Pierre Jahan annonce au public | 
u'il a ouvert une Boutique de 
iarbier, 342 rue Saint-Jean-Rap- 

tiste, coin de la rue Hamel, Saint- 
Boniface, et invite le public à ve- 
nir lui faire une visite, 


A Louer.—Maison No. 248 rue 
Youville, 7 apartements, #16.00 
mois, S’adresser à Guilbault! 

., 258 rue DesMeurons. Télé- 
phone Main 604, | 


Maison à louer, 118 rue Aul4 
neau, $#10.00 À dog S’adresse 
à Guilbault & Cie., 256 rue Des 
Meurons. 


A louer—Un t da 
deux chambres, le Block 
Gevaert & Deniset, Avenue P 
vencher, à côté du Bureau de Posté 
Eclairage, chauffage, eau chaude 
et froide, 

Les persconnes qui désirent fai 
un voyage en Europe ou tout au 


tre pays feront bien de consulte 
l'annonce du C.P.R., dont M, Cléo 


ee 


Érrg Wade 280 We 


balance à termes qui pourront êtr 
arrangés au te de la vente 
S'adremer à Noël Bernier, 40 


| bloe Somerset, Winnipeg 
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